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“Vou* avez una doubla mission: premie* 
ramant, la mission da conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage. 
J'ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

San Exc. Mgr lléebranée Anteaiattl,
délégué apostolique au Canada 

et è Terre-Neuve. Directeur t Gérard FUJOM FAIS CE QUE DOIS HEBOUX

Ste Claire, veuve.
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Pour définir Y Assomption
Ce matin, à TUniversité, se sont ouvertes 

les Journées Mariales. Elles ont été convo­
quées et sont présidées par S. E. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de Montréal. Elles 
réunissent des théologiens de Montréal, Qué­
bec, Ottawa et même d’Europe. Autour de 
notre archevêque se presse un nombreux au­
ditoire d’élite formé de clercs de tous lés de­
grés de la hiérarchie, de religieux et de reli­
gieuses de toutes les communautés et de laï­
ques de tous les rangs de la société. Ces der­
niers, par leur nombre affirment éloquem­
ment l’intérêt qu’ils portent aux questions 
religieuses. Le fait mérite d’être souligné.

Le but avoué de ces journées est d’amener 
les théologiens à faire un effort commun de 
recherche doctrinale sur ce point précis: La 
glorification corporelle de Marie dès la fin 
de sa vie terrestre. Ici, comme on le com­
prend, tous les mots portent.

C’est un enseignement de l’Eglise que 
toute personne mourant en état de grâce re­
çoit immédiatement sa récompense; mais 
seule l’âme est glorifiée sans délai ; le corps, 
lui, est déposé en terre, où il subit le sort des 
êtres matériels en attendant le jour de la 
glorieuse résurrection. Après ce moment et 
la tenue des assises du jugement dernier, les 
élus vivront au ciel en corps et en âme.

Pour Marie, le cas est différent : son corps 
n’a subi ni le sort des êtres matériels ni cette 
longue attente. Dès la fin de son séjour sur 
la terre, il a été glorifié par anticipation; 
dès lors la glorification de Marie a été totale 
et elle vit actuellement au ciel avec son corps 
glorifié.

Voilà le point précis. Il s’agit de savoir si 
cette vérité a été révélée par Dieu; si oui, 
alors, mais alors seulement, l’Eglise pourra 
déclarer solennellement que l’Assomption est 
un dogme défini qui s’impose à la foi des fi­
dèles. Comme on va le voir, cela ne se fait 
pas d’un seul coup.

Il faut tout d’abord établir que cette 
vérité a réellement été révélée par Dieu. Si 
jamais un théologien sérieux produit un ar­
gument prouvant avec certitude que cette 
vérité ne fut jamais révélée par Dieu, c’en 
est à jamais fini; jamais aucun pape ne 
pourra définir l’Assomption. C’est que 
l’Eglise ne fait pas les dogmes de toutes piè­
ces, ni ne les invente à sa guise ; elle conserve 
fidèlement le dépôt de la révélation, en scru­
te toutes les richesses, les porte exactement 
à la connaissance des fidèles et, quand Dieu 
lui en montre l’opportunité, elle déclare offi­
ciellement telle vérité dogme de foi en l’im- 

» posant à la croyance des chrétiens.
Mais comment s’y prennent les théolo­

giens pour reconnaître qu’une vérité est con­
tenue dans le dépôt de la révélation ? J’avoue 
que c’est plus simple à dire qu’à faire. Il 
faut consciencieusement étudier la Bible et 
la Tradition.

Vous connaissez la Bible. C’est la collec­
tion des 72 livres inspirés par Dieu à des au­
teurs humains; 45 forment l’Ancien Testa­
ment, 27 le Nouveau. Dans l’édition de 
l’abbé Crampon, assez répandue chez nous, 
ce texte inspiré rempHt plus de 1800 pages.

Vous connaissez moins la Tradition. Elle 
désigne, non pas les coutumes des premiers 
chrétiens, mais bien les doctrines et les 
règles pratiques fixées par Jésus lui- 
même ou les Apôtres guidés par le 
Saint-Esprit; elle se trouve dans les 
écrits apologétiques, théologiques, 
ascétiques, liturgiques ainsi que dans 
les témoignages qui expriment la foi des 
premiers siècles de l’Eglise. C’est toute une 
bibliothèque de plusieurs centaines de volu­
mes. Un prêtre du siècle dernier, l’abbé 
Migne, a publié les écrits des Pères grecs et 
latins ; il en a rempli 882 volumes in-quarto, 
161 pour les Pères grecs, 221 pour les Pères 
latins.

Vous l’admettez, l’étude approfondie de 
ces documents ne se fait pas en un tourne­
main. Nous sommes loin du rêve de cet 
anglican devenu catholique, qui, en ferveur 
de soumission à Rome, souhaitait chaque 
matin en prenant son café lire dans son jour­
nal que le pape venait de définir un dogme 
nouveau ! Non vraiment, c’est une entre-

f»riee qui dépasse les capacités d’un individu! 
1 y faut les efforts de l’ensemble des théo­

logiens !
Mais précisément les difficultés de cette 

tâche suggèrent une question qui peut sem­

bler une objection : L’Assomption de Marie 
est admise depuis de longs siècles; elle ré- 
pond si merveilleusement au sens chrétien, 
ou plutôt au sens tout simplement naturel ! 
Pourquoi rechercher avec tant de curiosité 
la provenance et les fondements de cette 
conviction universelle ? Pourquoi se donner 
tant de mal pour un si mince résultat ?

Cette objection pourrait gagner des es­
prits opposés de parti pris à toute nouveau­
té. Il est vrti que la fête du 15 août, par­
tout si populaire, témoigne que l’Assomption 
de Marie est admise par le peuple chrétien. 
Guidé par son sens éclairé, le chrétien peut 
facilement justifier sa croyance. Dieu a 
déposé dans le coeur humain la tendance na­
turelle et irrésistible à aimer celle qui lui 
a donné le jour; il en a formulé une loi qui 
figure au quatrième précepte du décalogue: 
“Honore ton père et ta mère”, Exode 20, 12. 
Elisabeth appelle Marie la mère de son Sei­
gneur, de son Dieu, Luc I, 43; Dieu prouve 
par les faits qu’il entend accomplir à la per­
fection ce commandement qui _ exprime^ si 
nettement la loi naturelle ; aussi a-t-il préve­
nu de ses dons les plus précieux celle qui 
devait accepter d’être la mère de Dieu. Parr 
mi ces dons, le dogme catholique énumère la 
conception immaculée, la préservation de la 
moindre faute, la virginité perpétuelle unie 
par privilège à la maternité; à ces dons dé­
finis comme doctrine révélée, il convient 
d’ajouter l’Assomption. Si pouvant glori­
fier Marie et dans son corps et dans son âme 
immédiatement après le terme de son séjour 
sur la terre, Dieu ne l’a pas fait, il se dépar­
tit de sa volonté nettement affirmée de se 
comporter en vrai fils à l’égard de sa Mère 
Marie et de l’honorer selon les convenances 
inscrites en nos coeurs. Mais saint Paul 
déclare expressément que Dieu ne peut pas 
se démentir, 2 Timothée, 2, 11.

Quelque concluante que vous paraisse cet­
te démonstration à la portée de tout le 
monde, elle n’établit pas avec une rigueur 
indiscutable la présence de l’Assomption 
parmi les 'vérités révélées. Aussi l’Eglise 
désire-t-elle appuyer sur la certitude de la 
révélation la gloire de celle qui a prédit d’el­
le-même : Toutes les nations me diront bien­
heureuse, Luc 1, 48.

Staline serait prié d’intervenir
Des envoyés spéciaux 
rencontrent Molotov

Si les pourparlers avec le ministre russe des affaires 
étrangères, M. Molotov, échouent, les puissances 
occidentales en appelleraient à Staline — La 
situation se gâte à Berlin — Les Berlinois 
demandent aux puissances de Touest de ne faire 
aucun compromis avec Moscou.

Depuis 1880 jusqu’en 1941, Rome a reçu 
la pétition de 113 cardinaux, 18 patriarches, 
2,505 archevêques et évêques, 32,000 prêtres 
et religieux, 60,000 religieuses et 8,000,000 
de laïques, en faveur de la définition solen­
nelle de l’Assomption. C’est la question à 
l’ordre du jour ! C’est là un mouvement 
qui obéit sans doute à une impulsion du 
Saint-Esprit. Qui oserait prétendre qu’elle 
n’est pas légitime, cette dévotion pour Marie 
réclamant que le mystère de sa gloire reçoi­
ve la confirmation de la révélation ?

De plus, la doctrine de l’Assomption ap­
porte une providentielle réponse aux besoins 
de notre temps. Au matérialisme envahis­
sant qui limite ses visées aux horizons de ce 
monde, elle rappelle la spiritualité, l’immor­
talité de l’âme, le caractère passager de la 
mort, l’existence d’une autre vie pour laquel­
le nous sommes tous créés. A la famille 
exposée au dispersement par les progrès de 
la vie moderne, elle rappelle la cohésion du 
foyer par l’intime union de la mère et du 
fils dans la gloire. Aux prédicants soucieux 
de s’en tenir uniquement à la lettre de la 
Bible, elle rappelle qu’à côté de la Bible, il 
existe la Tradition dépositaire, elle aussi, de 
la révélation. C’est ce que Marie a déclaré 
dans son apparition à Bruno Cornacchiola, 
le 12 avril 1947, aux Trois-Fontaines, près 
de Rome; la Bible en mains, l’apostat com­
pose un discours qui démontre la fausseté 
des prérogatives accordées par les catholi­
ques à Marie; celle apparaît pour lui dire: 
“Mon corps n’a pas connu la corruption; 
mon Fils et les anges sont venus me pren­
dre au moment de mon trépas”. L’apostat se 
convertit, Marie multiplie ses interventions 
aux Trois-Fontaines.
“En dernier ressort, le Pape reste juge de 
l’opportunité de la définition. En attendant 
ne convient-il pas qu’à Ville-Marie nos théo­
logiens apportent leur contribution à la dé­
finition d’une vérité si conforme au dogme 
catholique, si glorieuse pour Marie, si bien­
faisante pour notre monde bouleversé ?

Adrien-M. MALO, O.F.M.

Moscou, 12 (A.P.) — Les envo­
yés spéciaux de Grande-Breta­
gne, des Etats-Unis et de Françp, 
se sont rendus au Kremlin, au­
jourd’hui, pour rencontrer M. 
Molotov, ministre russe des affai­
res étrangères.

M. Walter Bedell Smith, am­
bassadeur américain, M. Yves 
Chataigneau, ambassadeur fran­
çais ,et l’envoyé spécial de Gran­
de-Bretagne, M. Frank Roberts, 
sont montés dans la même auto, 
pour se rendre au Kremlin. L’en­
tretien avec Molotov était fixé 
pour 5 heures de l’après-midi 
(1C heures de Tavant-midi, heure 
de l’est).

C’est la quatrième fois, en 
deux semaines, que les représen­
tants des puissances occidenta­
les rencontrent M. Molotov pour 
discuter et mettre fin si possible 
au blocus russe de Berlin, et 
pour trouver aussi une solution 
aux divergences de vue entre la 
Russie et l’ouest, sur le problème 
européen.

Un informateur diplomatique 
à Londres laisse entendre au­
jourd’hui que l’ouest “pourrait 
bien demander” au premier mi­
nistre Staline d’intervenir per­
sonnellement dans la crise de 
Berlin, si les pourparlers avec 
Molotov échouent. Cet informa­
teur, qui a suivi les entretiens 
de Moscou de l’intérieur, a ajou 
té que jusqu’à hier, il n’y avait 
aucun indice que les puissances 
occidentales modifieraient leur 
attitude ferme.

M. Smith a dit aux correspon 
dants que les trois envoyés spé­
ciaux se réuniront à l’ambassade 
américaine, après leur entrevue 
au Kremlin. “Je vous donnerai 
ensuite ma déclaration habituel­
le “pas de commentaire”, a-t-il 
ajouté.

La situation sa gâte à Berlin
Berlin, 12 (A.P.) —* Une nou­

velle menace de scission plane 
aujourd’hui entre le gouverna 
ment élu de Berlin et un troi­
sième bureau. Le chef commu­
niste du département du travail 
a refusé de se plier à une dé­
cision du gouvernement muni­
cipal qui accorde au groupe an­
ticommuniste de la Fédération 
des unions ouvrières, le droit 
de négocier avec les employeurs. 
Ce chef communiste insiste sur 
le fait que la faction commu­
niste, qui a l’appui des Russes, 
a seul ces pouvoirs.

La police municipale et l’ad­
ministration des vivres sont déjà 
divisées par suite du refus des 
communistes d’obtempérer aux 
ordres du gouvernement.

Le gouvernement militaire 
américain a dit de son côté qu'il 
se prépare à augmenter les fa­
cilités de communications, au cas 
où les Pusses couperaient les li­
gnes entre Berlin et l’ouest de 
l’Allemagne.

La police militaire*américaine 
a forcé aujourd’hui à la retraite 
une escouade de policiers mili­
taires russes et des policiers al­
lemands sous contrôle russe qui 
avaient traversé dans la zone

Lfespionnqge aux E.-U,

Un consul soviétique se rend 
coupable de mépris de cour

Le consul général de Russie à New-York refuse d'amener en cour l'institutrice 
russe Mme Kosenkina — Les époux Samarin seront interrogés à Washing­
ton —Poursuites judiciaires contre les témoins qui se sont parjurés.

New-York, 12 (A.P.) Le
consul soviétique, Yakov-M. Lo-
rvi o L'i rv o tl/xfiA #1 * tv > i ■ In

américaine pour fouiller les mai­
sons allemandes.

Les autorités de la sécurité f _
publique ont déclaré que les Rus- I makin, a défié aujourd’hui la
ses navaient fait aucune oppo- °---------- J V! —
sition à cet ordre de retrait, La 
plupart des policiers russes 
étaient demeures à la frontière, 
tandis que les policiers alle­
mands traversaient dans le sec­
teur américain. Les autorités ont 
ajouté cependant que certains 
-oliciers russes avaient franchi 

i frontière et étaient entrés 
dans des maisons, dans la zone 
américaine.

Parnell Thomas, républicain dUiiendre à Nêw-York pour interro- 
New-Jersey, a aussi annoncé qu« | ger Samarin et sa femme

Aucun compromis
Berlin, 12 (A.P.) — Les Berli­

nois ont demandé aujourd'hui 
aux puissances occidentales de 
ne faire aucun compromis à 
Moscou qui pourrait donner aux 
communistes le contrôle de la 
capitale •illemande.

Quoique 5,000 Allemands ont 
demanîè hier soir, au cours d’un 
ralliement dans le secteur amé­
ricain de Berlin, de ne eouclun., 
dans !t capitale soviétiqqc, au 
cun accord ù leurs dépens. Lu 
réunion avait été convoquée par 
PUnion conservatrice chrétienne 
démocrate.

Le principal orateur, îî. Jacob 
Kaiser, président de l’Union, a 
dit que le blocus russe avait fait 
de Berlin ‘‘une lie dans la mer 
rouge, mais une lie qui ne capi­
tulera pas.”

“La Russie a perdu toutes ses 
chances de compréhension de la 
part des Allemands bien pen­
sants, «n faisant tout son possi­
ble pour obtenir le contrôle de 
Berlin”, a dit M. Kaiser, un vieux 
chef ouvrier.A Londres, des Informateurs 
diplomatiques ont dit que les 
puissances de l’ouest feront pro­
bablement connaître aujourd’hui 
au Kremlin, leur réponse au su­
jet du règlement de la crise de 
Berlin. Us ont ajouté que cette 
entrevue décidera du succès ou 
de l’échec des pourparler» de 
Moscou.

Dans la capitale soviétique, 
des sources autorisées ont dit 
que les représentants de Gran­
de-Bretagne, des Etats-Unla et de 
France rencontreront M. Molo­
tov, aujourd’hui, pour discuter 
de différentes questions au su­
jet du blocus de Berlin. Le secret 
le plus complet entoure tous ces 
entretiens.

Kaiser a dit, hier soir, à Ber­
lin, que les puissances occiden­
tales ont “fait erreurs par-dessus 
erreurs, depuis Yalta”, en tran­
sigeant avec le communisme et 
a demandé que ces puissances 
prennent maintenant une attitu­
de ferme, sans compromis.

M. Ferdinand Friedensburg, 
démocrate chrétien, pro-mairc 
de Berlin, a dit à la foule réu­
nie qu’il n’y aurait aucun com­
promis avec la minorité commu­
niste qui tente d’enlever au gou­
vernement anticommuniste élu, 
le contrôle de la capitale.

“Nous combattrons jusqu'à la 
fin”, a-t-il dit. “Nous pourrions

Cour suprême de l’Etat de New- 
York, qui a autorisé l’émission 
d’un bref ordonnant la présen­
ce en cour d’un professeur rus­
se qui doit être interrogé en 
rapport avec l’enquête sur l’es­
pionnage communiste aux Etats- 
Unis.

Le consul général a reçu l’or­
dre d’amener en cour à 10 h. 
30 ce matin, Mme Oksana Ste­
panovna Kosenkina- A 11 h. 20, 
cet avant-midi, personne n’était 
encore arrivé.

On remarquait en cour, ce ma­
tin, la comtesse Alexandra Tol­
stoy, présidente de la Fondation 
Tolstoy, qui doit témoigner en 
rapport avec le bref. Des jour­
nalistes ont demandé à la com­
tesse si Mme Kosenkina était 
dans la cour. Elle s’est levée et 
après un rapide examen des per­
sonnes présentes, elle a dit que 
la femme était absente.

Poursuite judiciaire
Washington, 12 (A.P.) — Le 

comité américain qui enquête 
sur les actftrités américaines a 
annoncé aujourd’hui que des 
“mesures préliminaire^” seraient 
prises contre certains témoins, à 
l’enquête sur l’espionnage, qmi se 
sont parjurés dans leur témoi­
gnage.

Le président du comité, M.

Michel Ivanovitch Samarin, an 
cien instituteur russe, et sa fem­
me, seront interrogés par le co­
mité à Washington, et non à 
New-York, comme on l’avait d’a­
bord décidé.

Dans le domaine du parjure, 
M. Thomas a dit que M. George 
Morris Fay, avocat du district de 
Columbia, avait obtenu la trans­
cription de tous les témoignages 
à fenquéte du comité. M. Tho­
mas a dit que M, Fay était “par­
ticulièrement interressé sur la 
question du parjure".

Plusieurs înembres du comité 
ont demandé que le ministère de 
la justice intente des procédures. 
Ils ont ajouté que les témoigna­
ges étaient si contradictoires, 
parfois, qu’ii était évident que 
des témoins s’élaient parjurés.

M. Thomâs n’a pas dit quand 
les Samarin seraient interrogés, 
mais il a précisé que ce serait 
au cours d’une séance du comité, 
à huis-clos. Un sous-comité, di­
rigé par M. Karl Mundt, républi­
cain du Dakota-sud, devait se

tI subordonnerait l’immigra-

ia-vm-48

BLOCS-NOTES
La thèse centralisatrice 

de M. Carson
Le premier ministre actuel du 

Manitoba. M. Stuart Garson, 
comme d’ailleurs son prédéces­
seur, M. John Bracken, est un 
centralisateur convaincu. Il ne 
faut pas oublier que c’est un au­
tre manitobain, feu John W. Da­
foe de la Free Press de Winni­
peg, qui fut l’inspirateur du rap­
port Rowell-Sirois qui servira 
longtemps de charte à tous les 
centralisateurs.

M. Garson a profité de I occa­
sion que lui offrait le récent 
congrès libéral pour exposer sa 
thèse qui a de quoi surprendre 
les bons Québécois. On prend 
généralement pour *Ç9“1S (lue 
les ententes fiscale» qu Ottaw» a 
conclues avec les sept petite* 
provinces constituent une sorte 
d’innovation, que le gouverne­
ment fédéral se fait des source» 
de revenus qui appartenaient 
aux province*. Le» autonomistes 
soutiennent qu’Ottawa est 
train de violer le pacte de 1867. 
M. Garson soutient au contraire 
que les offres fédérales de 1945 
et les récentes ententes fiscales 
constituant «■ retour à U poli­

tique des Pères de la Confédé­
ration.

Et voici son raisonnement. Les 
Pères de la Confédération ont at­
tribué au pouvoir central les 
principaux impôt» de l’époque, 
les impôts indirects, notamment 
la douane, et laissé aux provin­
ces les impôts directs auquel 
personne ne voulait recourir 
comme appoint en cas de diffi­
cultés financières. Dans leur es­
prit, c’est le subside fédéral qui 
devait assurer aux provinces une 
forte partie de leurs revenus et 
ce fut le cas pendant les premiè­
res années de la Confédération.

Le monde a subi bien des 
transformations depuis 1867, de 
poursuivre M. Garson, le Canada 
est devenu une puissance mon­
diale. Les impôts directs, notam­
ment l’impôt sur le revenu, sont 
devenus la principale source de 
revenus des gouvernements dans 
tous les pays. Il est donc normal 
et conforme à l’eaprit du pacte 
de 1867 que l’impôt sur le revenu 
soit perçu par le gouvernement 
fédéral et que le gouvernement 
fédéral verse aux provinces sous 
forme de subsides une forte par­
tie de leurs revenus. Il ne fait 
pas de doute qae le gouverne­

ment fédéral a le droit de perce­
voir tous les impôts et c’est une 
fausseté de prétendre qu’il est en 
train d’empiéter sur la juridic­
tion provinciale comme on l’a 
si souvent répété.

On voit que les centralisateurs 
invoquent tout autant que les au­
tonomistes l’autorité des Pères 
de la Confédération à l’appui de 
leur thèse. Cela s’explique du 
fait qu’ii se trouvait parmi les 
négociateurs de 1867 des parti­
sans de l’union législative et des 
partisans de l’autonomie provin­
ciale et que les divers articles 
de l’Acte de l’Amérique britanni­
que du Nord sont des formules 
de compromis tout comme les 
résolutions du récent congrès 
libéral. -,

L'immigration et 
les province*

La résolution touchant l’immi­
gration qui a été adoptée au con-
f rès libéral renferme une clause 
ntéressante qui réclame une en­
quête approfondie sur les be­

soins des diverses provinces. 
Une telle enquête serait un pas 
dans la bonne voie. Ce serait un 
moyen d’établir notre program­
me d’immigration sur une base 
vraiment sélective. Ce serait un 
acheminement vers une politi­
que bien coaçue de peuplement

de la pratiquer sans tenir comp­
te des exigences de l’économie 
canadienne.

Et c’est le moment de rappeler 
que les‘provinces ont des pou­
voirs et des responsabilités en 
matière d’immigration. L’Onta­
rio, l’Alberta, ITle du Prince- 
Edouard ont d’ailleurs déjà for­
mulé et commencé à exécuter 
leur politique d’immigration pro­
pre. Il y a déjà quelques années 
que le gouvernement ontarien a 
procédé à une enquête sérieuse 
sur sa population dont les con­
clusions inspirent aujourd'hui sa 
politique d'immigration. Il est
f»eut-être significatif que ce soit 

’un des délégués de l’Ontario 
qui ait proposé l’amendement 

réclamant une enquête sur les 
besoins des provinces.

Il reste à voir si le gouverne­
ment fédéral donnera suite à 
cette recommandation du con-
firès. Rien n’empêche cependant 
e gouvernement de la province 
de Québec, à l’instar de l’Onta­

rio, d’assumer ses responsabili­
tés constitutionnelles en matière 
d’immigration et de procéder à 
une enquête dont les conclusions 
pourraient ensuite orienter notre 
politique de colonisation, d’im­
migration et même de migration 
agricole vers les autres provin­
ces. Et cela préparerait le gou­
vernement provincial à soumet­
tre un dossier impressionnant 
au cas où se tiendrait l’enquête 
fédérale suggérée.
"Union Jack" et 

Heur de lis
Lorsque M. René Chalouit a 

soumis pour IA'première fois à 
l’Assemblée législative de Québec 
l’adoption d’un drapeau provin­
cial, d’aucuns ont exprimé la

crainte qu’une telle initiative ne 
vienne embrouiller la situation 
et retarder indéfiniment l’adop­
tion d’un véritable drapeau cana­
dien. Ce fut même la principale 
considération invoquée par le 
comité parlementaire présidé 
par M. Onésime Gagnon pour re­
commander l’ajournement indé­
fini de la question à la session 
de 1947. Les partisans du fleur­
delisé soutenaient au contraire 
que le fait pour le Québec de se 
donner un drapeau qu'il pourrait 
arborer à la place de l’Union 
Jack ne pouvait que hâter l’adop­
tion d’un drapeau canadien.

Les événements viennent de 
leur donner raison. A la session 
fédérale de 1946, les députés fé­
déraux québécois avaient dû li­
vrer une rude bataille simple­
ment pour empêrhcr l’adoption 
du Red Ensign et faire remettre 
la question à plus tard. Quelques 
mois seulement après que le 
fleurdelisé a été hissé sur le Par­
lement de Québec, ce sont des 
délégués de langue anglaise qui 
ont soulevé la question du dra­
peau au congrès libéral. Parce 
que nous avions montré de l’atta­
chement pour la fleur de lis, plu­
sieurs délégués ont eu l’impres­
sion que nous acceptions un sa­
crifice comparable à celui qu’ils 
consentiraient en renonçant à 
l’Union Jack en nous ralliant à 
un drapeau original, et vraiment 
“distinctif”. C’est en somme l’a­
doption du fleurdelisé à Québec 
qui nous a fourni la matière d’un 
compromis et décidé la majorité 
du congrès à recommander au 
gouvernement l’adoption d’un 
“drapeau exclusivement cana­
dien”.

Il ne nous reste plus en som­
me qu’à attendre que nos compa­
triotes de langue anglaise nous 
soumettent un projet de drapeau 
acceptable pour le Canada.

F. V.

Mundt a dit aux journalistes 
que les agents soviétiques avaient 
suggéré urt voyage à Moscou, 
pour Mlle Elisabeth Bentley, 
lorsqu’ils avaient commencé à 
soupçonner la femme.

Mundt a ajouté qu’il ne savait 
pas cependant si c’était là une 
tentative pour la renvoyer en 
Rusie pour s’en débarrasser, ou 
pour voir si l’on pouvr^.encore 
avoir confiance en elle.

Un autre sous-cOmité doit se 
rendre à Ottawa pour interroger 
Igor Gouzenko, ancien commis 
à l’ambassade russs d'Ottawa, 
qui a dévoilé le complot commu­
niste au Canada, il se peut aussi 
qu’on prgnne les dispositions né­
cessaires pour amener Gouzenko 
aux Etats-Unis, où il serait in­
terrogé.

La gendarmerie royale du Ca­
nada, qui surveille étroitement 
Gouzenko, a déclaré jusqu'ici, 
qu’elle ne permettrait pas que tes 
représentants du comité l’inter­
roge. Les «liées et venues de Gou­
zenko sont un secret.

Voyage autour 
du monde

New-York, "Ï2~A.P.) — Un 
bateau amphibie de \1 pieds, 
transportant deux personnes, a

•rter le gouvernement de I 
, hors de la zone soviéti- F* 
ns l’ouest de la ville, mais

transporter 
la ville, 
que dans 
nous ne le ferons pas. Nous nous 
tiendrons debout, et nous ferôns 
notre devoir envers la cité, com­
me de vrais démocrates.”

La presse sous contrôle sovié­
tique a de nouveau porté des ac­
cusations aujourd’hui, disant que 
le projet soviétique de nourrir 
tout Berlin “était consciencieu­
sement saboté” par les autorités 
allemandes et a menacé d’en de­
mander “le plus grand comp­
te”.

C’est la deuxième fois que les 
Russes laissent entendre que 
leur projet de nourrir la capi­
tale ne marche pas sur dçs rou­
lettes. A peine plus de 1 p.c. des 
2,075,000 résidents de la partie 
ouest de Berlin a accepté l’of­
fre soviétique faite il y a trois 
semaines. L’approvisionnement 
aérien anglo-américain a réussi 
à combler toutes les demandes 
de vivres des sectéurs affectés 
par le blocus.

L’agence de nouvelles sous 
contrôle russe, ADN, a dit hier 
soir que le gouvernement mili­
taire américain a interrompu 
trois lignes téléphoniques entre 
Berlin et la zone russe d’occupa­
tion en Allemagne. Les Améri­
cains ont nié cette accusation.

Les Américains ont laissé en­
tendre que l’accusation de l’a­
gence ADN pourrait bien être 
une-manoeuvre des Russes pour 
les excuser de couper les lignes 
téléphoniques et télégraphique* 
entre les zones britannique, 
américaine et française d’occupa­
tion et le reste de l’Allemagne.

. .. . ... „f
un major australien et sa fem­
me américaine, espèrent faire 
leur randonnée mondiale, par 
terre et par mer, dans leur pe­
tite embarcation de guerre.

La nouvelle de ce périlleux 
vovage a été connue hier lors­
qu'un message a été reçu de la 
marine américaine, disant qu'un 
destroyer avait rencontré la pe­
tite embarcation et ses occu­
pants. à 128 milles au sud-est de 
New-York, lundi.

M. Ware Lynch, un associé de 
l’Australien, le major Benjamin 
F. Carlin, 35 ans, a déclaré que 
le voyage était commencé de­
puis samedi et que le départ 
s’était effectué de New-York. I.a 
femme du major est Ellnorc 
Arone, 29 ans, de Boston.

Selon M. Lynch, “Carlin a un 
radfo, mais il n’a jamais réussi 
à se mettre en communication 
avec nous. I.e message de la ma­
rine est le dernier que nous 
ayons eu. Iis sont maintenant 
entre lès mains de Dieu”.

Le couple espère terminer le 
voyage autour de ta terre d’ici 
six mois....... i » • —
Emissions brouillées

par les Russes
Washington! 12 (A.P.t. — Les 

autorités du secrétariat d’Etat 
ont déclaré aujourd’hui que les 
Russes provoquent délibérément 
la brouillage au cours des émis­
sions américaines destinées à la 
Russie, et que l'on appelle “U 
Voix de l’Amérique”.

On dit que, selon des rapports 
en provenance d’Europe, l’intru­
sion vient de l’intérieur de ta 
Russie. Il y a plusieurs mois, les 
Etats-Unis ont protesté à Moscou 
«u sujet des bruits entendus au 
cours des émissions américaines 
à destination de l'Extrême- 
Orient, mais aujourd’hui, c'est le 
premier rapport que l’on lasse 
de l'ingérence des Russes, sur la 
radio américaine du côté euro­
péen de la Russie.

Les autorités ont laissé enten­
dre que le gouvernement améri­
cain n’a pas protesté officielle­
ment contre cette nouvelle tacti­
que, parce qu’il veut régler l’af­
faire d'une manière calme et non 
officielle.

Refour prochain du 
maharajah de Baroda

tondras, 12. (A.P.) — Le riche 
maharajah da Baroda prend sas aises 
en Angleterre aujourd’hui, at ne sem­
ble aucunement pressé de retourner 
aux Indes pour répondre aux critiquas 
qui veulent aussi son abdication.

Un membre de sa maison, ê Head- 
ley, Surrey, a dit que le potentat hin­
dou dormait encore é 10 heures, ce 
matin. Il est arrivé 1 bord du Que-n 
Elizabeth, hier soir, de New-York. 
Les journalistes l'ont Interrogé à 
son arrivée au port, au sujet des ac­
cusations qui ont été portées contre 
lui par la Législature de Baroda. à 
l'effet qu’il aurait dépensé une som­
me de $10 millions appartenant su 
trésor de l'Etat, au cours d'une esca­
pade de six semaines.

Le secrétaire du maharajah a dit 
qu'une déclaration serait faite demain, 
sur les projets futurs du maharajah.

Il a déclaré k l'Associated Press, au 
cours d'une conversation en mer, qu* 
le maharajah prendra l’avion pour Ba­
roda "très prochainement”.

La Législature da Baroda a adopté 
une résolution lundi, réclamant l'abdi­
cation du maharajah en faveur de son 
fils aîné de 18 ans, Patehsisha.

L'ACTUALITE

LES FRERES CONVERS
Les ordres monastiques et les 

congrégations religieuses ont des 
frères convers. Ce sont de pieu­
ses personnes, qui n’ont pas 
l'instruction voulue pour aspirer 
au sacerdoce, mais qui désirent 
quand même consacrer leur vie 
au service de Dieu. Us passent 
leur existence humblement dans 
des emplois inférieurs, chargés 
du service domestique de la com­
munauté à laquelle ils se son! 
donnés. Plusieurs atteignent au 
plus haut degré de sainteté.

Dans un domaine tout diffè­
rent et plus terre à terre, l’Union 
nationale s'tst recruté un person­
nel de frères convers. Us beso­
gnent dans des emplois obscurs; 
ils assurent le service domesti­
que du parti.

Le plus connu est le frère Ro­
ger, autrefois désigné dans le 
monde sous le nom de M. Roger 
Duhamel. Le frère Roger est le 
sacristain en chef du parti. C’est 
lui qui entretient en bon état les 
temples et les idoles. U passe ses 
journées à épousseter, frotter, 
astiquer, vernir. U connaît toutes 
ses idoles par coeur jusque dans 
leurs moindres replis; il sail où 
elles ont tendance à s'encrasser 
et il les surveille de près: un pe­
tit coup de torchon ici, une 
goutte de cire ou de vernis là et 
elles reluisent comme des dieux.

Cette fréquentation journalière 
des idoles rend le frère Roger 
d’un sans-gène un peu outran- 
c/er. U a la blague facile sur le 
compte des faux-dieux dont ü

entretient les objets du culte. Le imerveille et lui permet d"accu­
lait est que le frère Roger ne 
possède pat la fol du charbon­
nier. Les mauvaises langues af­
firment même qu'il n'est pat in­
sensible aux avantages matifiels 
que peut offrir à ceux qui sa­
vent en profiter la vie commu­
nautaire. Mais ce sont de mau­
vaises tangues; le frère Roger 
n'est pas un vendu, mais un don­
né.

Après le frère Roger, le plus 
connu des frères convers de l'U­
nion nationale est le frire Paul. 
Dans la vie civile il était connu 
sous lt nom de M. Paul Bou­
chard.

Le frère Paul aurait eu, parait- 
il, une jeunesse orageuse. Il court 
toutes sortes d'anecdotes sur son 
Compte: on raconte, par exem­
ple, qu’il aurait démoli plusieurs 
des dieux dont il assure aujour­
d'hui le service domestique.

Puis on ne sait trop comment, 
le frère. Paul, comme son patron 
F Apôtre des Gentils, aurait con­
nu son chemin de Damas. U de­
vint aveugle et il l’est resté. Cel­
le infirmité, ce stigmate du 
parti ne lui serait d’aucun pré­
judice dans l’exercice de ses 
fonctions. Comme les animaux 
primaires, le politicien a plu* de 
flair que de vision. Ce que le 
frère Paul ne volt pas. il le sent. 
Ça suffit. Evidemment oela le 
force à marcher le nez â*fteur 
de terre. Mais pour éviter d’être 
constamment courbé, il marche 
à quatre patte^ Cela lui sied i

mnler des mérites sons forme de 
coups de pied au derrière. U 
parait que c'est à ce prix qu’on 
entre dans le ciel de la politique.

U u a aussi le frère Victor (au­
trefois M. Victor Trépanier) qui 
est digne de mention. C'est l’épi­
curien de îa communauté. U est’ 
replet au physique et au moral. 
Comme II aime les bons mets et 
les bons vins, ses supérieurs l’ont 
placé à la cuisine. Le bonnet 
blanc campé sur la tête, le ta­
blier en sautoir, armé d’uns re­
doutable fourchette, il se pro­
mène à travers les chaudrons et 
les marmites où mijotent les 
mets du parti, goûte à tout, met 
une pincée de sel ici, un soup­
çon de poivre là. U mange à se 
défoncer, dissimule des friandi­
ses dans sa coule, grignote jus­
que dans le saint des saints. 
D'autres travaillent pour le par­
ti, lui mange pour le parti. Cest 
le plus joyeux, le plus gaillard 
de tous les frères convers. U a 
tout donné au parti: il n'a gardé, 
que son appétit et sa bonne hu­
meur.

Katurellement tous ces frères 
convers n'ont rien à voir à la 
direction de leur congrégation 
dite d’union nationale. Us ont 
tout abandonné, jusqu’à l’usage 
de leurs facultés supérieures, 
pour se consacrer entièrement 
au service des idoles. Ce sont 
des donnés, des oblats.

LA RABASTAUERB

'VhV'
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Le recrutement à 
l’hôtel de ville

"Les candidats qualifiés continuent d'être peu 
nombreux", note la Commission municipale du 
fonctionnarisme — Difficultés particulières à 
recruter des candidats pour plusieurs emplois 
professionnels — Rareté de sténos compétentes 
disponibles. Rapport annuel du bureau Robitaille

VESTIGES D’UN HOTEL

Le recrutement du personnel 
municipal compétent et dont on 
a besoin reste assez difficile. 
Tel est le sens du rapport que 
sjent de présenter au Comité 
exécutif la Commission munici­
pale du service civil que prési­
de M. L.-C. Robitaille.

“Le marché de l’emploi ne 
s’est guère amélioré durant le 
dernier exercice; les candidats 
nualifiés continuent d’être peu 
-ombreux et il n’y a pas encore 
de perspective que la situation 
puisse se modifier d’ici quelque 
temps”, précise le rapport.

“La Commission”, y poursuit- 
on, “a éprouvé des difficultés 
particulières à recruter des can­
didats pour plusieurs emplois 
professionnels. Les sténogra­
phes compétentes sont rarement 
en disponibilité et sont 'consé­
quemment difficiles à recruter”.

On ajoute, dans ce rapport, 
que les candidats possédant les 
dualités requises pour la fonc­
tion de cadet-policier sont en 
nombre restreint.

Grâce à un programme de pu­
blicité continue, la Commission 
a pu, cependant, maintenir des 
listes d’éligibles pour toutes les 
fonctions de base.

C’est ainsi que des exercices 
ont été tenus à intervalles ^fré­
quents pour commis grade “A , 
commis grade 1, sténos-dacty­
los et cadets-policiers, de telle 
sorte que l’on a pu satisfaire 
aux besoins des services.

Durant l’exercice 1947-1948, 
la Commission a complété 71 
concours publics et analysé 3,. 
726 demandes d’emploi. De plus. 
17 autres concours étaient en1

marche au 30 avril 1948. Depuis 
son inauguration, le 1er juillet 
1943, la Commission a complé­
té 179 concours publics et ana­
lysé 11,376 demandes d’emploi.

En ce qui concerne les pro­
motions, 368 fonctionnaires mu­
nicipaux en ont bénéficié. Sur 
103 concours publics, la com­
mission a prescrit des examens 
dans 82 cas et a fait subir des 
examens à 2,385 candidats. Elle 
a tenu 21 concours sans examen 
et elle a entretenu individuelle­
ment chacun des 312 candidats 
à ces concours. Depuis son in­
auguration, la Commission a fait 
subir des examens à un total de 
6,515 candidats et elle a entre­
tenu 591 autres candidats à des 
concours où les examens n’é- j 
taient pas prescrits.

Pour ce qui est de la mutation 
du personnel, la Commission 
constate que le roulement v a 
été moins considérable que l’an­
née précédente. En premier 
lieu, le nombre des départs a 
été beaucoup moins considéra­
ble, ce qui a entraîné un nom 
bre moindre de vacances à com­
bler. De plus, durant l’exercice 
1946-47, l’accroissement du per­
sonnel avait été exceptionnel, ré­
sultant surtout de la sentence 
arbitrale affectant le service 
d’incendie.

Par ailleurs, plusieurs promo­
tions dans divers services a- 
vaient été retardées depuis quel- 
oues années et durant ^’exercice 
1946-47, à la suite du système 
d’examens inauguré par la Com­
mission, tandis qu’en 1947-48, 
les promotions ont été effectuées 
pour combler régulièrement les 
vacances de l’année courante.

Noyade

Québec, 12. (DNC) — M. J.-M. 
Beaulieu, du Lac St-Charles, s’est 
.noyé hier après-midi dans la rivière 

Jacques-Cartier, non loin des usines 
de la Fonderie Industrielle Inc. M. 
Beaulieu était à charger un camion de 

: bois de papier quand soudain, par 
une fausse manoeuvre il fut emporté 

/dans un dallbt pour tomber dans la 
rivière, où il y a environ 15 pids d’eau. 
Son corps tut retrouvé environ une 
heure après, et malgré qu’on ait pra­
tiqué la respiration artiticietla, 1a vic­
time ne put être ranimée. M. Beau- 
lieu, âgé de 37 ans, laisse dans le 
deuil son épouse.

Avis de décès %
— RADEAUX — A St-Laurent, le 

11 août 1948, àTàge de 77 ans, 6 
mois, est décédée Mme Eugénie 
Moreau, épouse du docteur J. M. 
Daueaux. La dépouille mortelle 
est exposée à sa demeure, 198, 
rue Principale, Ville St-Laurent. 
Les funérailles auront lieu same­
di, le 14 courant, en l’église pa­
roissiale, à 1Ü hres 3D. Inhuma- 
lion aux Trois-Rivières. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
suns autre invitation.
COUHTEMANCHE. — A Ville 
Saint-Laurent, le 11 août 1948, 
a l’àge de 71 ans et 6 mois, est 
décédée Mme Napoléon Courte- 

' Inanche, épouse de feu Napoléon 
Courtemanche. Les funérailles 
auront lieu samedi matin, le 14. 
Le convoi funèbre partira de la 
résidence de la défunte, 125, 
Côte-Vertu, Ville Saint-Laurent, 

,'à 11 h. 15, pour se rendre à l’é­
glise de Ville Saint-Laurent où 
le service sera célébré. Et de là 
au cimetière paroissiaL Heu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation.

La Fête de
l'Assomption

à Lachine

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre aerre- 
chaude.

PL 1786-1787

Lachine, 12. — Dimanche pro­
chain, jour de l’Assomption, se­
ra marqué par des prières spé­
ciales dans toutes les églises de 
Lachine en signe d’gction de grâ­
ce pour les bienfaits que la Pro­
vidence a accordé aux résidants 
de cette ville, durant le dernier 
siècle.

Cette journée a été spéciale­
ment choisie par les organisa­
teurs des fêtes du centenaire de 
l’incorporation civique de Lachi­
ne comme la journée réservée 
aux prières.

Dimanche, le 15 aôûf, est avant 
tout une journée de recueille­
ment et de prières. Le matin, â 
toutes les messes en l’église des 
Saints-Anges, il y aura prédica­
tion mariale et la Madone natio­
nale sera exposée sur la place 
de l’église à la vénération des fi­
dèles.

Tous les résidants de Lachine 
et des environs sont invités à 
prendre part à ces manifesta­
tions de foi. Dans l'après-midi, 
la Madone miraculeuse visitera 
quelques institutions religieuses.

Dimanche soir, sera, sans con­
tredit, la manifestation qui grou­
pera le plus de fidèles. Dès huit 
heures, commencera la prédica­
tion par les RR. PP. Oblats et à 
neuf heures et quinze précises, 
la procession aux flambeaux se 
mettra en marche.

Au retour de la procession, on 
chantera un salut solennel sur 
le portique de l'église. La proces­
sion passera par les rues St-Jo- 
seph. Dixième avenue, St-Louis, 
Quinzième avenue, Picbé, Dix- 
huitième avenue et St-Joseph.

La statue qui sera portée en 
triomphe est un don de la ville 
de Lachine à la paroisse des 
Saints-Anges en action de grâce 
à l’occasion du centenaire et 
pour perpétuer la louchante tra- 
diti. . “Jean-Ptaré’, c’est-à-dire 
la traditionnelle procession du 
15 août en l’honneur de l’As­
somption.

r- o,,. l’on aoercoit dans le cercle noir est la cheminée de l’hôtel de villégiature de Haliburton, Ont. qui brûla la semaine dernière. Cette chemisée 
Ce que Ion aperçoit da s e c_ ^ dégâts ont été évalués à $1C. 000. Cet hôtel était magnifiquement situé sur les bords du lac Kashawi-

B t (Star Newspaper Service)est tout ce qui reste de la bâtisse 
gamog.

Prochain congrès

Les éducateurs
de langue française

Il aura lieu à Ottawa les 21, 28 et 29 août — 
Patronage de trois archevêques et cinq évêques 

— Opinions de prélats sur l'Association

Ecoutez 
le Jeudi 
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 h. M

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Batterie anti char
Québec, 12. (DNC) — L« com­

mandant du secteur de l’Etat du Qué­
bec, annonce qu'il vient d’autoriser la 
formation d’une batterie antichar, qui 
aura son quartier général au camp de 
Lauzon. Cette batterie qui est offi­
ciellement désignée '‘144ème batte­
rie antichar de l’artillerie royale ca- 
nadienne”, sera sous le commande­
ment du major Yves Bemier, avocat 

de Lauzon.

Trois archevêques et cinq évê­
ques ont généreusement accor­
dé leur haut et distingué patro­
nage à l’Association canadienne 
des éducateurs de langue fran­
çaise, qui tiendra son premier 
congrès, à Ottawa, les 27, 28 et’ 
29 août.

En effet, comme on l’a déjà 
annoncé, LL. EE. NN. SS. Va- 
chon, Robichaud et Cabana, res­
pectivement d’Ottawa, de Monc­
ton et de St-Boniface, ont fait 
parvenir à M. Ernest-C. Desor­
meaux, président, le témoigna­
ge de leur approbation et de 
leur encouragement.

En outre, LL. EE. NN. SS. Ar­
thur Douville, évêque de Saint- 
Hyacinthe, Camille LeBlanc, 
évêque de Bathurst, Amastase 
Forget, évêque de St-Jean, Qué., 
Martin Laieunesse, O.M.Ï., vicai­
re apostolique du Keewatin, Ma­
rie-Joseph Lemieux, O.P., évê- 
mie de Gravclbourg et Napoléon- 
Alexandre LaBrie, C.J.M., évêque 
du Golfe Sf-Laurent, ont fait de 
même.

Messagt de Mgr Douvilfe
“Une Association canadienne 

des éducateurs de langue fran­
çaise, bien respectueuse de l’au­
tonomie des provinces, eu ma­
tière d’éducation, a certes sa pla­
ce en notre pays, bilingue de 
par sa constitution, m déclaré 
Mgr Douville, dans (a lettre à 
M. Desormeaux. Son rôle, né­
cessairement limité par l’auto­
nomie provinciale, n’en sera pas 
moins très important. En effet, 
cette association pourra appor­
ter aide et réconfort aux grou­
pements français des autres pro­
vinces que la nôtre; elle sera 
un précieux centre de rensei­
gnements et d’informations; elle 
facilitera l’échange des profes­
seurs; par la ral&e «*n commun 
des expériences, elle servira, 
dans le secteur français, à ren­
dre plus fécond le travail des 
éducateurs catholiques. Votre as­
sociation, fondée par des catho­
liques et pour eux, manifesta 
par votre démarche l’intention 
d’être et de demeurer fidèle aux 
directives de l’Eglise. A ces eon- 
ditions, elle sera pour l'Eglise 
une cause de joie.

“Comment dès lors ne
louer votre travail et ne pas___
h alter à l’Association eanadHesme 
des Educateurs de langue fran­
çaise de réaliser pleinement ses 
buts et d’obtenir l’appui de tous 
les catholiques qui s'intéressent 
à l’éducation?”.

de langue française... Votre As­
sociation se composant d’éduca­
teurs de langue française sera 
franchement catholique. Elle 
mettra donc au premier plan 
l’enseignement religieux et ten­
dra vigoureusement à la forma­
tion chrétienne de la jeunesse. 
Aussi, suis-je heureux d’appuyer 
votre Association et de lui sou­
haiter qu’elle réunisse bientôt en 
un corps puissant et actif tous 
les éducateurs laïques et reli­
gieux exerçant leur apostolat au­
près de notre jeunesse canadien- 
ne-française dans les neuf pro­
vinces de notre vaste pays”.

Mgr Martin Lajeunessa

Mgr Martin Lajeuncsse, écri­
vait de LePas, Manitoba; “un 
simple coup d’oeil sur votre pro­
jet de constitution et sur la liste 
des membre? qui ont accepté de 
faire partie du comité provisoire 
suffit pour me convaincre de 
l’opportunité d’une telle Asso­
ciation et me fait entrevoir tout 
Je bien qu’on peut en attendre. 
Je n’hésite donc pas à bénir cette 
entreprise et à l’encourager for­
tement”.

L'évêque de Gravelbourg

De Gravclbourg, ea Saskatche. 
wan, Mgr Lemieux, O.P., dit: 
“Une association de ce genre se 
recommande par elle-même et ne 
peut manquer de gagner la sym­
pathie et la collaboration de tous 
ceux qui s’intéressent au problè­
me de l’éducation à base catho­
lique et française. C’est vous 
dire qu’il m’est très agréable de 
vous donner non seulement ma 
plus cordiale approbation, mais 
encore l’assurance de ma colla­
boration dans toute la mesure 
de mes forces. Je me ferai un 
devoir, chaque fois que l’occa­
sion s’en présentera, de faire 
connaître votre association et 
d’en promouvoir le recrutement. 
Ici, dans la milieu où j’exerce

Les travaux dans 
le nord de la ville

L élargissement de la rue La jeunesse, le prolonge­
ment de la rue Jarry, l'élargissement et le pro­
longement du boulevard Persillier.
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L'abbé A. Courtemanche 
en deuil de sa mère

Où en sont rendus certains 
travaux d’amélioration projetés 
dans le nord de la ville?

Hier soir, nous avons pu nous 
procurer les renseignements sui­
vants à ce propos.

Concernant rélargissement de 
la rue Lajeunes.se. entre les rues 
Jean-Talon et Villeray, le servi­
ce d’urbanisme étudie présente­
ment un projet d’expropriation 
en vue de l’acquisition des im­
meubles requis à cette fin. Un 
rapport définitif doit être inces­
samment soumis par M* Aimé 
Cousineau, directeur du service 
municipal d’urbanisme, en rap­
port avec le projet d’expropria­
tion en question. ,

Quant au prolongement de la 
rue Jarry, à l’ouest du boulevard 
St-Laurent, cette rue, selon M. 
Cousineau, a été homologuée à 
quatre-vingts pieds de largeur, 
le 3 décembre 1932, y compris 
l’emprise d’un tunnel sous les 
voies du Pacifique Canadien, 
prévu pour relier la rue Jarry à 
l’avenue Blair. La rue Jarry est 
appelée à devenir l’une des prin­
cipales artères de la partie nord

mes fonctions*, je suis, plus que 
personne, en mesure d’apprécier 
l’opportunité d’un mouvement 
dont le succès aurait des réper­
cussions profondes dans la vie 
de nos groupements français de 
l’ouest canadien”.

Mgr LaBria

Enfin, Mgr LaBrie, du Golfq 
Saint-Laurent, écrivait, de la 
Baie-Comeau; “Je serai très heu­
reux de collaborer et de propa­
ger votre oeuvre. Je me ferai un 
devoir d’en parler à nos prêtres 
lors de la retraite ecclésiastique. 
J’espère qu’ils se feront les échos 
de mes sentiments dans leurs pa­
roisses respectives afin de propa-
f;er votre mouvement dans toute 

a mesure du possible dans notre 
diocèse

de la cité. L’ouvertti,*e de la rue 
Jarry aiderait éventuellement, 
ajoute M. Cousineau, au dévelop­
pement de la partie du quartier 
St-Jean, communément appelée 
Parc Extension.

On apprend, par ailleurs, que 
les membres du comité exécutif 
de la cité ont pris connaissance 
d’un rapport révélant que la di­
vision technique du service mu­
nicipal des travaux publics a 
pris les mesures pour faire pré­
parer un plan d’homologation 
pour un territoire assez vaste de 
chaque côté de la rue Lajeunes- 
se, entre le boulevard Gouin et 
la Rivière des Prairies, là ou se 
trouve l’approche du pont 
Ahuntsic. Dès que le plan en 
question sera terminé, on pré­
parera un plan d’expropriation 
pour cette,partie du terrain sur 
lequel seraient exécutés les tra­
vaux projetés par le service mu­
nicipal d’urbanisme.

Relativément à l’élargissement 
et au prolongement du boule­
vard Persillier, M. J.-A- Gravel, 
ingénieur surintendant de la di­
vision technique, souligne que 
le macadam posé depuis le che­
min de la Côte de Liesse jusqu’à 
la rue Louisbourg est en mau­
vais état. M. Gravel ajoute que 
le drainage de cette rue n’est 
pas satisfaisant. Aucune amélio­
ration permanente ne sera pos­
sible tant qu’un égout collecteur 
n’aura pas été construit dans les 
environs pour recevoir les eaux 
du boulevard Persillier. Les ré­
parations au macadam coûte­
raient environ $20,000. Mais les 
résultats ne seraient que tempo­
raires et la rue continuerait 
d’être inondée à certains en­
droits au printemps.

200 lampadaires
L’autorité municipale a accordé à 

la : Canadian Vickers” le contrat 
pour la fourniture de 200 lampadai­
res en acier à un coût total de $32,- 
364.60. Ces réverbérés nouveaux

Nous apprenons le décès, à 
71 ans et 6 mois, de Mme Na­
poléon Courtemanche (Céiina 
Lacroix), épouse de feu M. Na­
poléon Courtemanche, survenu 
hier après-midi à la Côte-Vertu, 
Ville Saint-Laurent.

Survivent à Mme Courteman­
che: ses fils, M. l’abbé Armand 
Courtemanche, professeur au Sé­
minaire de Sainte-Thérèse; M. 
Albert Courtemanche, profes­
seur à l’Université de Montréal; 
M. Adrien Courtemanche, indus­
triel; ses filles: les révérendes 
Mères Ste-Béatrice-d’Este, pro­
fesseur à l’Ecole des arts et mé­
tiers, et Saint-Joseph-de-la-Pro- 
tection, professeur au Pension­
nat C.N.D. de Chambly-Bassin, de 
la Congrégation N.-Dame; Mme 
Eddie Nadon (Béatrice); Mlle 
Lucienne Courtemanche, garde- 
malade; Mme Paul-Emile Roy 
(Yvette); Mme Jean De Grand- 
maison (Cécile); ses belles-fil­
les: Mmes Albert et Adrien 
Courtemanche; ses gendres: MM. 
Eddie Nadon, Paul-Emile Roy 
et Jean De Gra/idmaison; ses 
petits-fils et petites-filles: Jac­
ques et Claude Nadon; Gilles, 
Jean, André, Claire, Madeleine 
et Lise Courtemanche, Nicole 
De Grandmaison.

Nous rappelons pour mémoi­
re que son époux, M. Napoléon 
Courtemanche, est décédé le 21 
juillet dernier.

Le Devoir prie la famille en 
deuil de bien vouloir accepter 
ses sincères condoléances.

M. le chanoine 
Percival Gaza 

nommé évêq*7

Mort de l'obbé
Oscar Morin

Sherbrooke, 12 (DNC) —* M. l’ab­
bé Oscar Morin, ancien pasteur de 
Mansbnville, est mort hier soir, vers 
5 heures, peu après avoir administré 
le sacrement de baptême^dans l’égli­
se de la paroisse de St-François-Xa- 
vier de Brompton. M. l’abbé Morin, 
s’affaissa dans l’église même, qui est 
celle de sa paroisse natale, et mou­
rut pendant son transport à domicile.

L’abbé Morin n’officiait plus de­
puis le printemps dernier pour cause 
de maladie. Il a succombé à une 
angine. Le défunt qui était âgé de 
53 ans avait été successivement vi 
caire à Asbestos, Valcourt, Coaticook 
de Desservant, St-Julien de Wolfes- 
town et à Ascot'Corner. Il fut nom­
mé curé de Stanhope le 24 mai 1929 
et demeura en fonctions jusqu’en 
1939, date à laquelle il fut nommé 
curé de St-Cajetan de Mansonville. 
Il se retira le 1Q mai de cette année 
après 24 ans de service actif.

contribueront à moderniser l’éclairage 
des rues montréalaises, suivant une 
pratique inauguré* il y a quelque 
temps.

Le prix de chacun de ces 200 lam- 
padaires sera de $158.65. auquel on 
ajoutera If montant de la taxe de ven­
te provinciale.

Ottawa, 12. (C.P.) — Mgr Ilde- 
brando Antoniutti, délégué apos­
tolique du Canada, a annoncé, 
hier soir, que M. le chanoine Per­
cival Gaza, supérieur du Sémi­
naire rie Sainte-Thérèse, avait 
été nommé évêque titulaire d’Al- 
bule et évêque auxiliaire de Mgr 
Langlois, de Valleyfield, Québec. 
Le chanoine Caza était antérieu­
rement membre du clergé du dio­
cèse de Montréal.
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Mgr LcWana

De «on côté, Mgr LeBlane, «le 
Bathurst, écrit: “L’initiative dtt 
Comité de la Survivance Fran 
çaise en fondant cette Association 
canadienne des Educateurs de 
Langue française est eertes done 
la bonne direction, l’éducation 
qui doit d’abord être foncière­
ment chrétienne et noue a* «au­
rions en reconnaître d’autre, peut 
et doit, pour nous, Français, être 
donnée à nos enfants dans leur 
langue maternelle. C’est là, me 
semble-t-il, le but de la nouvelle 
Association qui nous fera par­
tager ses méthodes et ses décou­
vertes pour que se développe 
chez nom “la gardienne de la 
foi”.

Unir ai coordonner
De la lettre da Mgr Forgot, de 

St-Jean-de-Québec, nom extra­
yons le passage suivant: “Cette 
Association a pour but d’unir et 
de coordonner, à travers tout le 
pays, les activités des éducateurs

lt$ ARTISANS ViïCAMVA ILLIMITÉ'

Pensée du iour \
TOUTE LA LOI

Las pharisiens ayant appris qu’tt 
avait fermé Is bouche aux saddu- 
eéens, s’assemblèrent. L’un d’eux, 
un homme de Loi, lui posa une 
question pour le tenter: “Maître, 
quel est le plus grand commande­
ment de le Loi?” Jésus lui répon­
dit: “Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout coeur, de toute tor 
âme et de tout ton esprit. C'est 
le plus grand et le premier com­
mandement. Le second est sem­
blable au premier: Tu aimera» ton 
prochain Somma toi-même. En ees 
deux oommandements consiste 
toute la Loi et les Prophètes.”

matt. letlL 84-40

Des ballet pâchsrtvi Os le Oas- 
pésls neus pervlsneset Ira 
•ucculsnls homard» si toumses 
aiotl que 1st déliclsv»»» meulra 
marinièrs».
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Aux clubs 4-H

La fin d’un congrès 
fort bien réussi

Allocution du moire Houde — Paroles de M. Poisson 
— Les gagnants des concours

Le sixième congrès annuel des 
clubs 4-H s’est terminé hier soir, 
par un grand banquet et par la 
remise des récompenses aux 
vainqueurs des différents con­
cours.

Le maire Houde avait tenu à 
assister personnellement au dî­
ner de clôture et il a prononcé 
une allocution que les jeunes 
congressistes ont fort prisée.

“Nous aurons besoin de vous, 
demain, s’est écrié le maire, car 
il nous faut des chefs préparés 
à leur tâche, des chefs qui com- 
me, vous auront foi en l’avenir 
de notre peuple, qui, éveillés au 
sain réalisme de la nature, con­
scients de leurs devoirs sociaux, 
sauront assurer la grandeur du 
peuple canadien-franais.

“On se reverra, dit-il, l’année
frocharne. En Attendant, songez 

ce que je vous ai dit. Préparez 
l’avenir. Etudiez, cultivez-vous. 
Je garde le meilleur souvenir de 
votre rafraîchissante jeunesse. 
Chaque année, a révélé le maire, 
je fête mon anniversaire de nais­
sance avec vous (M. Houde au­
ra 59 ans le 3 août prochain). Je 
ne saurais souhaiter meilleur 
entourage. Je suis heureux et 
je vous remercie de tout coeur 
pour l’estime que vous m’avez 
manifesté ce soir”.

De son côté, Me Gustave Pois-' 
son, représentant le premier mi­
nistre de la province, a dit à ces 
jeunes gens qu’ils deviendront 
des chefs imbus de l’esprit chré­
tien et conscients de la grandeur 
de la province. Il a remis ensui­
te une bourse d’études au prési­
dent provincial des clubs, à M.
Yvan Frenette. **

Résultat des concours
14 concours, commandités par 

diverses compagnies, sont dispu­
tés dans l’année au sein des clubs 
4-H. Voici la liste de ces con­
cours et des gagnants, avec le 
nom du commanditaire. Sauf 
deux ou trois prix de $1<T0, tous 
les autres sont des bourses de 
$200.

Emploi de l’électricité: Shawi- 
nigan Water and Power Compa­
ny — Gagnant: Zoël Génois, Du- 
cfiesnay, Portneuf. Présenté par 
Henri Magnana. Remis par M. 
Oscar Houde.

Chasse et pèche: General Mo­
tors Products of Canada — Ga­
gnant: Roger Tremblay. St-Au- 
gustin. Présenté par Vernon

Johnson. Remis par R. M. McIn­
tyre.

Protection des forêts: Banque 
de Montréal — Gagnant: Alcide 
Despins, Grand-Mere. Présenté 
par Roland Bock. Remis par Al­
fred Beaulieu.

Reboisement: Quebec Forest 
Industries Ass’n Ltd — Gagnant: 
Club 4-H de Cockshire, co Comp­
ton, Jean Bourgault, président. 
Présenté par J.-C. Poitevin. Re­
mis par J.-V. Perrin.

Couture: La Société d’Entre- 
prises Générales Liée — Gagnan­
te: Pierrette Quézel, St-Augustin. 
Présenté par Mme P. Lebeau. Re­
mis par Thérèse Paré.

Artisanat: The T. Eaton Com­
pany — Gagnant: Michel Bélan-
fer. Gagnante: Roberte Dubé.

résenté par Abbé Deslauriers. 
Remis par Emile Lemieux.

Les talents 4-H: Henry 
Birks & Sons — Gagnante: 
Charlotte Duchesne, Jonquière. 
Présenté par: Jean Langelier. 
Remis par: J. Smiley.
' Réalisation et initiative : 
D’Auteuil Lumber Co. — Ga­
gnante: Présidente provinciale, 
Mlle Marthe Carrier, Chicouti­
mi. Présenté par: W. H. O’Reil­
ly. Remis par: Gordon R. Bail.

Embellissement : Association 
forestière québécoise Inc. — 
Gagnant: Marc Ellefser, Port- 
Alfred. Présenté par: Henri 
Kieffer. Remis par: J.-A. Breton.

Art culinaire: St-Laurent-Ki- 
wanis. — Gagnante, Claire Do­
ré, Lotbinière. Présenté par: 
Mme C. Houde. Remis par Igna­
ce Brouillet.

.Littérature: The Montreal Dai­
ly Star — Gagnante: Marie-Mar­
the Drolet, Ste-Catherine. Pré­
senté par: Miss Francis Blondin. 
Remis par H. G. Brewer.

Broderie: Canadian Spool 
Cotton Co. — Gagnante: Gisèle 
Pelletier, Sayabec. Présenté par 
Mme Henri Magnan. Remis par: 
Al. Smith. »

Réalisation des clubs: Inter­
national Harvester Co. of Cana­
da — Gagnants: Club 4-H Mont- 
Tremblant (filles) Thérèse Mo­
rin, prés. Club 4-H Cabano, 
( garçons) Carmel St-Pierre, 
prés..

Bourse du président provin­
cial: Honorable Maurice Duples­
sis — Gagnant: Président pro­
vincial. Présenté par M. Camil- 
lien Houde. Remis par: Gustave 
Poisson.

Appel au fédéral

Ottawa, 12 (C.P.) — La fédé­
ration des instituteurs cana­
diens, dont la conférence se 
poursuit actuellement à Ottawa, 
a demandé l’aide du gouverne­
ment fédéral en matière d’édu­
cation.

Pendant toute la durée de la 
convention, qui doit se terminer 
aujourd’hui, les instituteurs ont 
fait sentir, à plusieurs reprises, 
le besoin d’une telle assistance, 
si nous voulons que l’éducation 
au Canada occupe la place qui 
lui revient.

Dans un discours qu’il pro* 
nonçait à l’ouverture de la con­
férence, le président des insti­
tuteurs canadiens, M. D. C. Mun- 
roe, d’Ormstown, Qué., a fait re­
marquer qu’une personne sur 
huit enseignant actuellement ait 
Canada n’avait pas les qualifi­
cations requises. Il faudrait de 
l’argent pour les entraîner de 
même qu’il en faudrait aussi 
pour faire en sorte qu’ils soient 
rémunérés d’une façon cdnve- 
nable, afin de les garder dans la 
nrofession. M. Munroe est d’avis 
que le gouvernement fédéral de­
vrait fournir quelque assistance, 
mais toutefois, sans contrôle fé­
déral sur l’éducation.

Hier, les délégués ont approu­
vé une motion demandant mie le 
bureau de direction de la Fédé­
ration devienne un comité per­
manent “afin d’organiser et de 
diriger” une campagne en vue

Australien 
assassiné 
en Malaisie

Les instituteurs réclament 
l’aide du gouvernement

Une résolution est adoptée à cet effet — 
Les besoins d'une telle assistance

Abonnements 
de vacances

Ne soyez pas pris au dé­
pourvu. En vacances, vous se­
rez bien aise de lire chaque 
jour votre quotidien préféré.

Faites-nous parvenir votre 
abonnement sans retard.
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d’obtenir une telle aide.
M. C. J. Oates, de Vancouver, 

vice-président de la Fédération 
des instituteurs canadiens, a dit 
que l’éducation au Canada ne se­
rait pas adéquate aussi long­
temps qu’une grande partie du 
revenu national ne sera pas mise 
à la disposition de l’éducation. 
Il a dit que l’éducation n’était 
pas équipée pour faire concur­
rence aux requêtes plus substan­
tielles d’autres services publics.

Au cours du déjeuner d’hier 
midi, M. L. B. Pearson, sous-se- 
crétaire d’Etat aux affaires étran­
gères, a dit aux délégués qu’il 
appartenait aux instituteurs 
d’apprendre aux étudiants à 
penser clairement.

“Une façon molle de penser, le 
résultat d’une mauvaise éduca­
tion, peut avoir des résultats dé­
sastreux, lorsqu’elle est appli­
quée aux problèmes internatio­
naux”, a dit M. Pearson.

“L’éducation basée sur la vé­
rité, la tolérance et la compré­
hension est notre seul espoir", a- 
t-il ajouté. “Une opinion publi­
que toujours en éveil et bien in­
formée doit être le principal 
mode d’action dans toute socié­
té, si nous voulons que la paix et 
la liberté soient sauvegardées”.

C'est la neuvième assassinat po­
litique d'Européens, par les ter­
roristes, pour raisons politiques
Singapour, 12 Reuter). — Qua­

tre Chinois, armés de mitrailleu­
ses Sten et de revolvers, ont tué 
aujourd’hui un Australien de 48 
ans et blessé son compagnon 
dans une embuscade, à 20 milles 
au sud d lpoh.

L’Australien, M. Baden-Powell 
Wells, de Sydney, se rendait à 
son travail à bicyclette avec M. 
James Ritchie, 41 ans, d’Angus, 
Ecosse, lorsqu’ils ont été surpris 
par les terroristes.

Wells a été blessés dès le début 
de l’attentat et a cherché refu­
se dans un canal. Les Chinois 
l’ont suivi et l’ont tué. Ritchie a 
été blessé au bras, mais il a réus­
si à s’échapper. Les deux hom 
mes, qui étaient armés de revol­
vers, étaient en charge de la dra­
gue, à la mine Tronoh.

La police a arrêté un Chinois 
au cours des recherches qui ont 
suivi le meurtre de Wells, le neu' 
vième Européen assassiné pour 
raisons politiques, depuis que la 
vague terroriste communiste est 
commencée.

Plus tôt dans la journée, des 
terroristes 6nt surpris un petit 
groupe de policiers sur la route 
Batu Arang, blessant deux Ma- 
ais.

Deux Chinois et un constable 
spécial malais ont aussi été tués 
par 30 Chinois armés qui ont ef­
fectué un raid à la plantation de 
caoutchouc, à deux milles au sud 
de l’Etat Kluang Johore. Les ter­
roristes ont mis le feu à des bâti- 
ments et ont saccagé les bureaux 
et la machinerie de l’usine.

Deux Malais et deux Indiens 
ont été blessés au cours d’une 
semblable attaque à l’usine Ram­
pas, à 15 milles au nord de 
Kluang. •

ÿ 4P
On annonce par ailleurs que 

trois avions de combat de la RAF 
ont quitté la base de Ceylan pour 
le Colombo, où ils seront atta­
chés temporairement en Malai­
sie.

Les “Beaufighters”, qui sont 
équipés de quatre canons et de 
six mitrailleuses, sont considérés 
comme les appareils les plus uti­
les pour les attaques contre les 
guérilleros.

En Polestinq

Deux explosions 
près de Jérusalem

Tel Aviv, 12 (A.P.) — Deux 
explosions ont secoué et détruit 
aujourd’hui l’usine de pompes de 
Latrun, à mi-chemin entre Jéru­
salem et Tel Aviv. L’explosion a 
ainsi détruit le projet des Na­
tions Unies de fournir l’eau à la 
ville de Jérusalem. L’usine devait 
commencer de fonctionner de­
main.

La station de pompes avait 
été occupée par les observateurs 
des Nations Unies hier. Les tech­
niciens devaient effectuer quel­
ques petites réparations et les 
opérations devaient commencer 
demain.

L’usine de pompes était l'une 
de celles qui fournissait l’eau 
des collines de la Judée jusqu’à 
Jérusalem. Toutes les autres sta­
tions de pompes fonctionnent 
normalement et sont sous con­
trôle des Juifs.

La station de Latrun était sont 
contrôle arabe, mais elle avait 
été déclarée “no man’s land”, à 
la suite d’un accord entre la Lé­
gion arabe et les Nations Unies.

Le lieutenant-colonel Al Per, 
chef observate ir des Nations 
Unies ici, a ap^iis la nouvelle 
de l’explosion a 4 heures ce ma­
tin, et s’est immédiatement ren­
du à Haïfa pour faire rapport 
aux quartiers généraux des Na­
tions Unies, à cet endroit.

Le colonel Frank Begley, chef 
observateur des conduites d’eau, 
qui est parti pour Rhodes, hier, 
en compagnie du comte Folxe 
Bernadette, le médiateur des Na­
tions Unies, avait demandé à
{ilusieurs reprises aur gardes de 
a station de prévenir tout acte 

de sabotage.
Les observateurs des NaHona 

Unies ont rapporté hier que les 
Arabes s’étaient retirés à envi­
ron 1.000 verges de la station 
de pompe. La Légion arabe avait 
promis de ne pas intervenir dans 
les opérations.

Aux Quartiers généraux des 
Nations Unies, ici, on a rapporté

habits

Ottawa, 12 (C.P.) — Les di­
rigeants du parti progressiste- 
conservateur, préparant actuelle­
ment leur grande convention na­
tionale qui aura lieu le mois 
prochain, en vue de choisir le 
nouveau chef du parti, ont pré­
dit hier qu’il y aurait un groupe 
fort imposant de délégués du 
Québec à cette convention.

Les membres du comité d’or­
ganisation ont déclaré qu’ils ne 
savaient pas si le récent succès 
du parti de l’Unian nationale 
dans le Québec avait quelque in­
fluence dans cettp affaire, mais 
que l’organisation d’une délé­
gation du Québec procédait 
avec beaucoup plus de rapidité 
qu’ils ne l’avaient prévu.

Un groupe imposant de délé­
gués du Québec fera certaine­
ment un contraste avec la con­
vention du parti de 1942, à Win­
nipeg, alors que la délégation 
du Québec faisait piètre figure. 
Un total de 1,313 délégués et 765 
substituts sont censés assister à 
la convention, mais une délimi­
tation des délégués par provin­
ce n’a pas encore été organisée.

que plusieurs hommes en 
civils, ont été vus autour de la 
station, de bonne heure hier soir. 
Ils ont reçu l’ordre des gardes 
de se retirer. Plus tard, sept 
hommes sont arrivés en camion
Ît ont fait explosé la station, 

ous ont ensuite pris la fuite.

Rendez à César 
ce qui est : ? ?

Ottawa, 12. (CP.) — Un porte- 
parole du ministère de* Affaires 
Etrangères a fait hier soir un# décla­
ration suivant laquelle la Canada n’au­
rait passé aucun accord avec les Etats- 
Unis an ce qui concerna les bases 
américaines à Terre-Neuve. On dé­
clarait an effet que la Canada aurait 
permis aux Etats-Unis d’utiliser leurs 
bases à Tarra-Neuve, qui furent ins­
tallées pondant la guerre, parca qu'il 
était lui-même dans l’impossibilité de 
faire face aux dépenses nécessaires à 
leur entretien.

Le porte-parole a d’ailleurs précisé 
“Le Canada n'a rien è voir sur ce 
sujet; c'est une affaire è régler en­
tre les Et^ts-Unls et lu Royaume- 
Uni.” Le porte-parole est un expert 
sur les relation* Canada-Terre-Neu­
ve. Il a poursuivi: “Lorsque Terre- 
Neuve entrera dans la Confédération 
nous réglerons eette question. Il est 
toutefoil faux que la Canada ne puis­
se subvenir A l’entretien de ces ba-

M. i.*0. Asselin répond à 
M. l’abbé Emile Lemyre

Le cas des aides moniteurs et monitrices remerciés 
de leurs services — Les terrains de jeux resteront 
ouverts aussi longtemps que possible avec la 
surveillance des ’moniteurs et des monitrices 
réguliers — Aucun bris de contrat •— Des 

• surnuméraires — Une somme de $742,000 en 
1948 contre $90,000 en 1940 — L'assemblée de 
protestation à Rosemont.

Hier soir, des représentants 
des paroisses de l’arrondisse­
ment de Rosemont se sont ras­
semblés au sous-sol de l’église 
Saint-François-Solano, afin de 
protester contre le congédiement 
des aides moniteurs et monitri­
ces sur les terrains de jeux mu­
nicipaux. , .

M. l’abbé Emile Lemyre, vicai­
re à St-François-Solano, était 
l’initiateur de cette réunion grou­
pant les moniteurs et monitrices 
des paroisses suivantes: St-Fran­
çois-Solano, St-Jean-Baptiste- 
Vianney, Notre-Dame du Foyer, 
St-Jean-Berchmans, Ste-Philomè- 
ne, Ste-Bernadette, St-Marc, St* 
Philippe, St-Ambroise.

A cette réunion, on a consti­
tué un comité, spécial représen­
tant les aides moniteurs et mo­
nitrices congédiés dans Rose­
mont et, éventuellement, tous 
leurs camarades de la ville, si 
ces derniers se rallient au mou­
vement-

Dans le cas de ces renvois, a 
dit M. l’abbé Lemyre, nous som­
mes en présence d’un gel 
de fonds ou d’une mauvaise ad­
ministration, car la rémunéra­
tion des personnes embauchées 
sur les terrains de jeux est fa­
cilement prévisible; il n’est pas 
difficile de prévoir la dépense 
totale que ces salaires erigeront 
avant l’ouverture de la saison.

M. Lemyre compte que le 
mouvement de protestation se 
répandra à travers la Ville; il 
demande le réengagement immé­
diat des moniteurs et monitri­
ces congédiés et l’assemblée a 
adopté une résolution dans ce 
sens.

Ces surveillante et surveillan­
tes, mis en congé, sur un avis de 
24 heures, avaient été engagés 
jusqu’au 4 septembre et la ville 
se trouvait liée par un contrat 
avec eux jusqu’à cette dernière 
date, a prétendu M. l’abbé Lemy-’ 
re; il y a de ce fait, un grave bris 
de contrat de la part des autori­
tés municipales, ajoutait M. l’ab­
bé Lemyre.

Le conseiller municipal Adel­
ine Farley, présent à l’assemblée, 
a, lui aussi, enregistré sa protes­
tation. Il a déclaré avoir appris, 
hier, de M. J.-O- Asselin, prési­
dent du Comité exécutif, oue ce 
dernier n’était pas au courant de 
ces congédiements.

M. l’abbé Lemyre a aussi pré­
tendu que l’administration muni­
cipale s’apprêtait à fermer les 
terrains de jeux de la métropole 
lundi prochain, suivant les ren­
seignements qu’il avait obtenus.

M. Tabbé Lemyre a rencontré 
le président du comité exécutif, 
ce matin, à l’hôtel de ville, pour 
lui faire des doléances du groupe 
qu’il représente.

En Grèce

Importante 
victoire 

de Parmée

Onze vies sauvées

Déclaration de M. Asselin
Immédiatement avant l’ehtre- 

vue avec M. l’abbé Lemyre, M. J.- 
O. Asselin a déclaré que jamais 
l’administration municipale n’a­
vait entretenu l’intention de fer­
mer les terrains de jeux de la 
métropole lundi prochain; ja­
mais non plus l’administration 
n’a songé à priver les enfants de 
la surveillance des moniteurs et 
des monitrices. Au contraire, elle 
fera en sorte de maintenir les 
terrains de jeux ouverts aussi 
longtemps qu’il sera • possible 
après la rentrée des classes çt 
de fournir aux enfants la même 
surveillance qu’au cours de l’été,

M. Asselin souligne que les 
autorités montréalaises mettent 
cette année une somme de $742,- 
000 à la disposition des terrains 
de jeux, alors que ces emplace­
ments destinés à la récréation 
juvénile ne disposaient que d’un 
montant de $90,000 en 1940.

M. Asselin précise que les 
personnes remerciées de leurs 
services sur les terrains de jeux 
n’étaient que des employés sur­
numéraires et que cela ne cons­
titue nullement un manquement 
è la parole ou un bris de con­
trat: ces surnuméraires n’avaient 
signé aucun contrat avec la Vil­
le.

M. Asselin ajoute qu’il ne »’a- 
git que des assistants et des ai­
des de moniteurs et de monitri­
ces qui ont été remerciés de 
leurs services, pour la bonne rai­
son que la fréquentation est 
maintenant moindre sur les ter­
rains de jeux et que la Ville pré­
fère conserver les crédits mis à 
la disposition de la division des 
terrains de Jeux pour maintenir 
ces terrains ouverts aussi long­
temps que possible avec la sur­
veillance des moniteurs et des 
monitrices réguliers.

Le président du Comité exé­
cutif dit aussi que les contribua­
bles seraient les premiers à cri­
tiquer le comité exécutif s’il gar­
dait à l’emploi de la ville des 
employés surnuméraires dont les 
services ne sont plus requis.

M. Asselin a tenu aussi à faire 
remarquer que le Service des 
loisirs du diocèse de Montréal et 
l’Oeuvre des terrains de jeux re­
présentés dans le Comité con­
sultatif des terrains de jeux n’a­
vaient pas fait entendre de pro­
testation* contre la décision pri­
se.

Les terrains de jeux organisés 
de Ig métropole sont au nombre 
de 100. On vient de renvoyer 
300 aides des moniteurs et des 
monitrices; 300 titulaires restent 
à leur poste.

Les troupes du gouvernement ont
capturé la forteresse d'Alevitsa
Athènes, 12 (A R) _ L’armée 

grecque se prépare aujourd’hui à 
l’assaut final contre la dernière 
route d’approvisionnements des 
guérilleros.

Les troupes du gouvernement 
ont capturé hier Ta forteresse 
d’Alevitsa. Cette victoire a rom­
pu toutes les communications 
des guérilleros communistes 
dans les monts Grammos et en 
Macédoine orientale. Èlle a aus­
si ouvert à l’armée grecque une 
base permanente d’approvision- 
neïnents.

Un porte-parole de l’état-major 
a dit que cette victoire était le 
plus grand succès de toute la 
campagne dans les monts Gram­
mos. La dernière bataille a duré 
trois jours. L’armée a utilisé l’ar­
tillerie lourde pour réduire au 
silence les mitrailleuses des gué­
rilleros. Le porte-parole a dit 
aussi que. les guérilleros ont ou­
vert le feu aujourd’hui sur les 
troupes qui occupent Alevitsa, et 
que le tir venait d’une certaine 
hauteur de l’autre côté de la 
frontière albanaise. En même 
temps, des dépêches rapportent 
que les troupes gouvernementa­
les ont capturé le mont Eiie, 
dans la région d’Oxya.

Le communiqué ajoute que 
l’armée a repoussé six contre-at­
taques communistes contre Vour- 
biani, dans le secteur sud-ouest. 
Les troupes de guérilleros, sous 
la direction de Markos Vafiades, 
sont maintenant séparées des 
troupes rebelles dans la région 
de Vitsi, a déclaré un porte-pa­
role de l’état-major. La prise 
d’Alevitsa prive maintenant Va­
fiades de l’espoir de se cacher 
dans les monts Grammos, pour 
l’hiver.

Le roi Paul a signé un décret 
aujourd’hui, ajournant le Parle­
ment jusqu’à nouvel ordre. L’a­
journement a été décrété .pour 
prévenir toute situation critique 
qui pourrait résulter d’une réso­
lution présentée par certains dé­
putés demandant l’établissement 
d’une commission spéciale d’en­
quête sur la question des appro, 
visionnements de l’armée.

Le gouvernement considère que 
que cette question serait préju­
diciable aux intérêts de la na­
tion, à l’heure actuelle. Le Par 
lement se réunira de nouveau, 
probablement le 1er octobre.

La présence d’esprit 
d’une hôtesse

Lorsqu'un appareil d'Air-Canada prit feu à Sydney
Sydney, N.-E., 12 (C.P.)—Mlle 

Rita Meyers, une charmante hô­
tesse de la compagnie Air-Cana­
da, est aujourd’hui acclamée 
comme une héroïne pour avoir 
dirigé avec sang-froid le sauve­
tage des onze voyageurs qui se 
trouvaient à bord de son avion, 
lorsque celui-ci prit feu, de bon­
ne heure ce matin, à Sydney, 
Nouvelle-Ecosse.

L’appareil, accomplissant un 
atterrissage de routine, heurta 
un monticule de terre, laissé sur 
la piste par erreur; il prit feu 
aussitôt et l’hôtesse fit sortir 
chacun des voyageurs par la por­
te d’urgence. Personne ne fut 
blessé, mais l’avion, un Xorth 
Star évalué à $800,000, a été com­
plètement détruit, ainsi que les 
effets personnels de toils les vo­
yageurs.

Cet accident est arrivé à 3 h. 
45 ce matin (heure normale de 
Test), et moins de quatre heures

après, les officiers du ministère 
des transports étaient arrivés sur 
les lieux pour ouvrir une enquê­
te. Des représentants de la com-
Êagnie doivent aussi arriver là- 

as d’une minute à l’autre.
On fait noter que l’appareil 

n’accomplissait pas un atterrissa­
ge forcé, mais que l’accident 
s’est produit au moment où l’a­
vion a heurté un monticule de 
terre, dont la présence sur la 
pisté n’avait pas été indiquée au 
pilote.

L’avion se rendait à Prest­
wick, Ecosse, et l’on note que 
c’est la première fois qu’un acci­
dent se produit sur la ligne 
transatlantique d’Air-Canada.

Les voyageurs- continueront 
bientôi leur voyage, mais il fau­
dra auparavant que les autorités 
leur procurent des vêtements 
neufs, qu’elles remplacent leurs 
bagages et leurs passeports — 
étant donné que tout a été brûlé.

Un réseau de radars 
dans le Grand Nord

Une réalisation canado-américaine en vue 
de parer les attaques aériennes

Visite-surprise 
d’hommes d’affaires 

à Boscoville
Let jeunes citoyens de cette ville miniature ne sont 

pat pris au dépourvu— Les hommes d'affaires 
sont reçus avec entrain et enthousiasme — 
Nécessité d'aider financièrement cette oeuvre, 
pour qu'elle grandisse et atteigne pleinement 
son but.

L«« homme* d’affaires de l’est 
da Montréal, accompagnés de 
ceux du nord, de l’ouest, de l’est 
central commercial et du Plateau 
Mont-Royal, s’étaient entendus 
pour aller faire une petite visite- 
surprise, hier, à Boscoville, le 
“Bous' Town’’ canadien-français 
situé au Lac des Français et qui 
est dirigé, par le R. P. Albert Ro­
ger, C.S.C., son fondateur.

Leur intention était de s’em­
parer de cette ville miniature, 
de 65 jaunes citoyens qui, comme 
chaoun le sait, est administrée 
et fonctionne comme une grande 
ville, avec son maire, ses éche- 
vins, ses policiers, son curé, son 
facteur, son service de presse et 
de radio.

Mal leur en prit, car le com­
plot organisé par M. Adrien An­
gers, des hommes d’affaires de 
l’est, fut éventé. Et les quelque 
cinquante envahisseurs montréa­
lais ont dû désarmer devant l’en­
train débordant et la gaieté exu­
bérante des citoyens de Bosco­
ville qui avaient pour armes’, 
leurs chansons “très spéciales’ 
et leurs bonnes blagues.

La tout se termina donc par 
une partie de plaisir. Accompa­
gnés du premier ministre, M- 
uilles Gendreau, (car à Bosco­
ville, on a son propre premier 
ministre et ses ministres, élus 
parmi, les moniteurs), de Son 
Honneur le maire André Laroc­
que, du Père Curé, le R. P. Jean 
Campeau, C.S.C. et du directeur- 
gérant de la cité, le R. P- Albert 
Roger, C.S.C., les hommes d’affai­
res visitèrent tous les immeubles 
publics: la ‘'cathédrale", le res­
taurant, le gvmnase, les quartiers 
des ministres (les moniteurs), 1« 
dortoir d«s citoyen», 1« réfectoire

le "château" du directeur, Thô- 
tel de ville, etc.

Puis, la série de discours com­
mença. M. Yvon Lepage, prési­
dent de l’Association des hom­
mes d’affaires de l’est, a expri­
mé le voeu que les membres de 
tous les groupes d’hommes d’af­
faires de Montréal, aident finan­
cièrement Boscoville, pour que 
cette oeuvre grandisse et attei­
gne pleinement son but.

Le nouveau président de la Fé- 
dération des oeuvres de charité 
canadiennes-françaises. Me Ray­
mond Dupuis, c.r., accompagné 
de son épouse, de M. Adalbert 
Trudel, publiciste de la Fédéra, 
tien, ej d’un groupe de joutna- 
listes de Montréal, arrivèrent sur 
le* lieux au cours de l’après-mi­
di, après avoir visité précédem­
ment les camps de santé Bruché. 
si, au lac L’Achigan.

Ils participèrent, eux aussi, à 
la fête. Adressant la parole aux 
citoyens de Boscoville, le prési- 
dent de la Fédération des Oeu. 
vres de charité a déclaré qu’il 
étaii de, première nécessité d’ai­
der Boscoville par tous les moy- 
ens possibles. Le R. P. Roger a 
annoncé que Boscoville a l’in- 
'tention de déménager son quar­
tier général à Rivière-des-Prai- 
ries, l’an prochain. Le Boscoville 
actuel deviendrait un camp-ré­
compense pour les citoyens ain­
si qu’un camp-école pour les mo. 
niteurs. , ..

Il y eut ensuite distribution de 
nombreux prix de jeux offerts 
par les hommes d’affaires. Les 
citoyens étaient tous très con­
tents et manifestèrent leur en­
thousiasme par leurs cris et leurs 
chants.

On soupa flu camp avant le dé- 
Dart En revenant à Montréal, les

Les Journées 
mariales

Ce matin, avait lieu à l’Univer­
sité de Montréal l’ouverture des 
journées mariales d’étude sur 
l’Assomption de Marie, sous la 
présidence d’honneur de S. Exc. 
Mgr Joseph Charbonneau, arche­
vêque de Montréal. Les journées 
mariales, qui se tiendront à l’Uni­
versité de Montréal, les 12, 13 et 
14 août, et se termineront par la 
célébration d’une grand-messe 
pontificale, dimanche prochain, 
en l’église Notre-Dame, sont or­
ganisées par le Comité marial 
franciscain du Canada.

Cette première journée était 
présidée par le Très Révérend 
Père Augustin Szczepinski, O.F. 
M., D.Th., Déf. Gén., délégué du 
Révérendissime Père Général 
des Franciscains et de la Com­
mission Mariale franciscaine de 
Rome.

La première session eut lieu 
à 9 h. 30, en la salle H’ 404 de 
l’Université de Montréal.

On lira en page 10 un résumé 
des conférences données ce ma­
tin, l’une par le R. P. Ludger 
Brien, S.J., vice-président du 

'Centre Marial Canadien, et pro­
fesseur de mariologie à l’Insti­
tut Pie XI de l’Université de 
Montréal, sur la "Position du 
Problème" ainsi gu’une autre 
conférence intitulée: “Comment 
reconnaître Qu’une vérité est ré­
vélée" et prononcée par le R. P. 
Paul-Emile Vadeboncoeur, Ç.S. 
S.R., professeur d’écriture sainte 
chez les Rédemptoristes au Mt- 
Saint-Joscph, à Aylmer-Est.

La session de cet après-midi 
a lieu à 3 h., alors qu’une con­
férence intitulée: Le chapitre 
XIII de l'Apocalypse fait-il allu­
sion à l’Assomption? sera pro­
noncée par le R. P. Léandre Poi­
rier, O.F.M.. L.Th„ professeur 
d’Ecriture sainte au séminaire 
théologique des Franciscains, à 
Montréal. Cette conférence sera 
suivie d’une autre intitulée: Com­
ment expliquer le silence des 
Ecritures? et qui sera donnée 
par le R. P. Adrien Malo, O.F. 
M., président du Comité marial 
françiscain du Canada, et pré­
posé à la section biblique.

Il est à noter que le public est 
invité à assister à ces journées 
d’étude sur l’Assomption de Ma­
rie. L’on prendra aussi note 
qu’il n’y a pas de service d’au­
tobus conduisant à la porte de 
l’université "et qu’ainsi congres­
sistes et auditeurs pourront se 
rendre par le tramway Outre­
mont 29,

Ottawa, 12 (C.P.). — On décla­
re que le Canada et les Etats- 
Unis étudient actuellement les 
possibilité» d’un projet de défen­
se mutuelle du continent arcti- 
çue. Aucune décision n’a encore 
été prise à ce sujet.

Il s’agirait principalement de 
l’établissement d’un réseau de 
stations de radar en Alaska et 
dans les territoires du nord du 
Canada. Un journal de Washing­
ton annonce que la réalisation 
de ce projet ne coûterait pas 
moins de $250,00,000 — soit la 
somme entière que le gouverne­
ment canadien a décidé de dé­
penser pour sa défense cette an­
née.

Les autorités déclarent oue le 
projet comprendrait la défense 
entière de toute l’Amérique du 
Nord et que l’on ne divulguera 
pas de renseignements quant au 
coût des dépenses. Les spécialis­
tes et en particulier les aviateurs 
ont déclaré depuis longtemps oue 
l’établissement d’un tel réseau se­
rait le premier pas d’un système 
de défense contre les attaques 
aériennes venant du pôle nord.

Ces stations de radar consti­
tueraient le seul moyen efficace 
de défense contre des avions, en­
nemis et serait comparable au 
réseau de défense utilisé par les

Britanniques pendant la dernière 
guerre. Naturellement le complé­
ment indispensable de nombreux 
chasseurs devra faire partie du 
dispositif.

Selon les experts, les stations 
de radar permettraient d’avertir 
les grandes villes plusieurs heu­
res à l’avance de l’arrivée des 
avions ennemis. On annonce en 
outre qde les deux premières es­
cadrilles de chasseurs canadiens 
du RCAF seront en service actif 
l’année prochaine et que d’au, 
très suivront.

La collaboration canado-amé­
ricaine dans le grand nord a eu 
son point de départ dans des sta­
tions météorologiques et autres 
établissements scientifiques. Par 
ailleurs les Anglais et les Cana­
diens ont essayé les avions à ré­
action dans le nord et il ressort 
de ces expériences que les appa­
reils peuvent résister dans ces 
régions. De nouveaux essais au­
ront lieu cet hiver.

Il est à noter que cette ques» 
lion est soulevée quatre jours 
avant l’arrivée du secrétaire de 
la défense des Etats-Unis, M. 
Forrestal, pour une “visite de 
courtoisie” chez M. Bruce CJax- 
ton, ministre de la guerre du Ca­
nada.

MYSTERE ECLAIRCI

hommes d’affaires entendaient 
encore bourdonner dans leur tê­
te les chants joyeux des citoyens 
de Boscoville et ce cri de rallie­
ment qui restera longtemps gra­
vé dans leur mémoire: 'Bosco­
ville — plein d’"pep"r

Parmi les visiteurs, on remar­
quait, outre ceux mentionnés: M. 
l’abbé Charles-E. Gadbois, direc­
teur de la Bonne Chanson; Me 
Yvon Bock; M. Dollard Mathieu; 
Edmond Allan, Pierre Simoneau, 
Emery Sauvé, Raoul-D. Gadbois, 
conseillers municipaux; le Dr J-- 
F.-A. Catien, député de Maison­
neuve à l’Assemblée législative; 
Jean-Marie Bériault, vice-prési­
dent de la Chambre de Commer­
ce d«a Jeunes.

LE SERPENT
DE GENTILLY

Un échantillon de boyau 
synthétique.

Québec, 12 (D.NC) — Lt 
chef de laboratoire du service
firovincial des recherches mari- 
imes, M. Vadim-D. Vladykov, 

Ph.D., a identifié le fameux “ser­
pent de mer” trouvé sur la grève 
de Gentilly il y a une douzaine 
de jours comme étant un sim­
ple échantillon de caoutchouc 
synthétique.

Lé présumé monstre aurait été 
rejeté par la mer en juin der­
nier et son cadavre avait été pré­
servé, par on ne sait quelle ver­
tu, des atteintes des mouches, 
jusqu’à maintenant. Ce seul fait 
aurait pu suffire à détromper 
ceux qui croyaient en la légen­
de du monstre, car aucune ma­
tière organique exposée aussi 
longtemps et aussi bien aux 
rayons du soleil et à la voracité 
des mouches n’aurait pu se con­
server intacte pendant tout le 
cours d’une telle période.

Il est vrai cependant que “la 
chose” affectait suffisamment 
“la forme d’un serpent pour 
réussir à tromper ceux qui ne 
s’y connaissaient pas.” M. Vla­
dykov détrompa tout le monde 
en ouvrant une large incision, ^ 
l’aide d’un canif, au flanc de 
“la chose”, qui s’avéra effecti­
vement un morceau de caout­
chouc.

De nombreux visiteurs ont 
même fait spécialement le voya­
ge à Gentilly pour voir de leurs 
yeux l’objet rejeté par la mer et 
s'en sont retournés moitié cré­
dules moitié sceptiques.

Les experts du ministère des 
Pêcheries, alertés par les repor­
tages publiés dans les journaux 
québécois et décrivant parfaite­
ment le monstre, décidèrent de 
faire enquête, sans toutefois 
croire eu la légende. Un pêcheur 
de Gentilly leur expédia le 
“monstre".

Parmi toutes les variétés de 
reptiles canadiens, il est évidem­
ment impossible d’en trouver 
une dont l’épave retrouvée pour­
rait être un représentant, et pour 
cause.

S. EXC. MGR ROY 
DECORE PAR 

LA BELGIQUE
Québec, 12 (D.N.C.). — S. Exc. 

Mgr Maurice Roy, O.B.E.. arche­
vêque de Québec, ordinaire des 
forces armées du Canada, rece­
vra au cours d’une cérémonie 
spéciale qui se déroulera la se­
maine prochaine, les insignes de 
“commandeur de l’Ordre de Léo­
pold”, la plus haute décoration 
militaire de Belgique. Des per­
sonnalités ecclésiastiques, politi­
ques, diplomatiques et universi­
taires assisteront à cette cérémo­
nie sous la présidence de l’am­
bassadeur de Belgique au Cana­
da, M. Paternotte de la Vaillée. 
La Belgique veut par ce geste 
rendre hommage aux qualités 
remarquables ainsi qu’aux méri­
tes incontestables de l’archevê­
que de Québec, qui fut aumônier 
en chef catholique des armées 
canadiennes pendant la campa­
gne sur le continent européen au 
cours de la guerre. C’est, en 
quelque sorte, tous les aumôniers 
catholiques de l’armée canadien­
ne que la Belgique veut honorer 
en la personne de S. Exc. Mgr 
Roy.

L'état de santé
de Babe Ruth

New-York, 12 (A.P.) — On 
rapporte quç l’état de santé da 
Babe Ruth s’est aujourd’hui amé­
lioré, mais qu’il est toujours cri­
tique. Ce fameux joueur de base­
ball est malade depuis deux ans 
ci son état s’est empiré hier, à 
la suite d'un rhume.

Un quadrimoteur 
américain s'écrase

Poetka, Kas., 12 (A.P.) — Un 
quadrimoteur s’est écrasé au- 
joubd’hui, peu après avoir quitté 
la piste d’envol, à cette base 
américaine, ici- L’officier des re- 
lations extérieures de l’aéroport 
a déclaré qu’il y avait deifx sur­
vivants. Il a ajouté que neuf 
personnes étaient inscrites sur la 
liste des passagers, au départ, 
mais il n’était pas sûr que toutes 
soient montées dons TappareiL
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Lit résultats étonnants d'une méthode d'éducation 
des enfants anormaux

Dfux cent cinquante familles 
américaines tiennent Bernardine 
Schmidt pour un ange. Leurs en­
fants étaient mentalement et 
psychiquement déranffés: quel­
ques-uns passaient pour des cré­
tins et des arriérés et tous 
avaient été jugés incurables à 
l’école. Là-dessus arriva Mlle 
Schmidt, une jeune universitaire 
pleine d’idéalisme, qui avait un 
système personnel de rééduca­
tion. Elle prit en main ces fai­
bles d’esprit, leur donna elle- 
même des cours spéciaux pen­
dant trois ans, puis surveilla 
leurs études durant les cinq an­
nées suivantes. A la fin de cette 
période, les enfants étaient de­
venus des êtres conscients et ca­
pables de se suffire à eux-mêmes.

Enfant prodige, Bernardine 
Schmidt, n’avait que 19 ans 
quand elle quitta l’Ecole norma­
le de Chicago, munie de tous ses 
diplômes. C’était en 1931. Sc 
trouvant à la queue d’une lon­
gue liste d’aspirantes à des pos­
tes d’institutrice, elle décida 
d’ouvrir sa propre école.

EUe loua un grenier au-dessus 
du local d’un entrepreneur de 
pompes funèbres et invita les en­
fants qui s’étaient fait renvoyer 
de partout à venir chez elle.

— J’ai besoin d’eux, dit-elie, 
et iis ont besoin de moi.

Le ramassis composite devant 
lequel la jeune fille sc trouva le 
premier lundi de la rentrée, au­
rait fait le désespoir de profes­
seurs plus expérimentés. I! y 

* avait là 70 garçons et filles de 7 
à 16 ans, dont l’âge scolaire au­
rait dû s’échelonner de la 1ère 
à la lléme année, d’une cote 
mentale fort au-dessous de la 
moyenne. Archie, 12 ans, n’avait 
jamais proféré de sa vie que 
deux mots: “tasse” et ‘soucou­
pe”. Un enfant mongoloïde de 
11 ans s'introduisit dans une ar­
moire et se versa sur la tête un 
flacon de colle.

— Ça colle, hé? dit-il.
La timide peite Hélène, 12 ans, 

s’était accroupie sous la table. 
D'autres n’offraient aucun signe 
extérieur d’anomalie mais ils 
étaient incapables de se chausser 
tout seuls, de porter une liste de 
commissions chez l’épicier ou 
de trouver le chemin de l’école.

La première tâche de Mlle 
Schmidt fut d’enseigner à ses 
élèves les rudiments de l'indé­
pendance. f

—- A compter d’après-demain, 
dibelle aux parents, vous enver­
rez votre enfant en classe tout 
stul.

— Mais, protesta la mère d’une 
enfant de dix ans, Eléonore n’a 
jamais pu aller toute seule Jus­
qu’à la première boutique.

— Eh bien! U est temps qu’elle 
s’y mette! répliqua Mlle Schmidt.

Elle emmena les enfants, par 
groupes, depuis l’école jusqu’au 
coin de leur rue. Le lendemain, 
à 1 école, ils parlèrent des repè­
res qu’ils avaient découverts — 
la boite aux lettres verte, la bou­
langerie qui sent bon, etc. — et 
ils tracèrent des cartes rudimen­
taires du voisinage. Puis ils y re­
firent plusieurs fois leur trajet 
avec Mlle Schmidt.

Le troisième matin, l’école 
était un tohu-bohu d’enfants sur­
excités et triomphants. Aucun 
ne s'était perdu et tous étaient à 
Iheure.

U deuxième échelon du pro-
tram Rte de Mlle Schmidt s’appe- 
I* « trouva mon chemin dans 
'• • A deux reprises, elle
mena tes élèves à des endroits 
• , J*. jU vois*n*8e- Puis les plus 
intrépides risquèrent le voyage 
seuls, et les autres, par groupes.

v** enfants apprirent ensuite 
a prendre l’autobus sans guide 
Bftyr *uer au Musée d’histoire, 
à 1 Aquarium, au Zoo — chacun 
deux étant muni d’instructions 
tentes pour le conducteur ou la

r»Hce au cas où il se perdrait.
e but était de les forcer à s’ex- 

Oliquer et de renforcer leur désir 
de circuler seuls, comme les au­
tres écoliers. Les enfants appri- 
rent ainsi à lire, écrire et comp­
ter en déchiffrant des indicc- 
îiûns simples et en calculant la 
diglance d’un lieu à un autre: 
‘'Deux pâtés de maisons de 
1 école au coin, plus trois du 
coin à la maison, ça fait cinq 
pâtéa de maisons”.

Pm* '’int le jeu du téléphone, 
Fils et Sonneries”,destiné à amé­

liorer l’élocution et à développer 
ta confiance en soi. Le représen­
tant d’une compagnie téléphoni­
que montra aux enfants à com­
poser un appel et à parler dis­
tinctement dans l’appareil. Puis, 
conduits au bureau de la société, 
ilg virent les opératrices passer 
tea communications et furent lit­

téralement fascinés par le jeu 
des signaux lumineux du tableau 
téléphonique.

De retour à l’école, les élèves 
construisirent une imitation de 
standard, utilisant pour le ta­
bleau un carton laqué noir où 
les lignes étaient figurées par de 
vieux tubes de caoutchouc. Joe, 
un garçon de dix ans, considéré 
comme un déficient mental, ap­
porta une batterie et une lam­
pe que son père lui avait prê­
tées et posa une lumière au ta­
bleau. Un autre, à l’aide d’une 
grosse bobine et de deux mor­
ceaux d’étain, confectionna un 
récepteur très bien imité.

Un beau jour, un petit garçon 
montra à Mlle Schmidt un livre 
ouvert et, désignant l’illustration: 

— C’est un téléphone, dit-il.
— Oui, répondit-elle machina­

lement, c’est un téléphone.
Tout à coup elle s’avisa que 

c’était Archie qui venait de par­
ler. Archie qui ne connaissait 
pour tout vocabulaire que les 
mots “tasse” et “soucoupe”.!

— Archie, demanda-t-elle d’u­
ne voix qui s’efforçait de rester 
indifférente, veux-tu nous lire 
quelque chose?

Avec une parfaite assurance, 
Archie Jut une page sans la moin­
dre faute.

Durant trois ans, Mlle Schmidt 
poursuivit l’exécution de son 
programme, passant méthodique­
ment d’un exercice à l’autre. Ses 
élèves transformèrent la classe 
en un prétendu magasin où 
’clients” et “clientes" faisaient 

leurs emplettes parmi des comp­
toirs chargés de boites de conser­
ves. de vieux habits et de faux 
bijoux. Les enfants apprirent ce 
qu’il faut faire au bureau de pos­
te, comment fonctionne un res- 
tayrant et un bureau de place­
ment. Merveilleuse de patience, 
de compréhension, toujours prê­
te à Téloge, Mlle Schmidt encou­
rageait toutes les initiatives.

Au printemps de 1934, Fred­
die, l’enfant mongoloïde qui 
s’était versé la colle sur la tête, 
était apte à entrer en septième.
La timide Hélène qui, au début, 
passait des journées entières ca­
chée dans une garde-robe, avait 
accompli un travail équivalent à 
celui des classes élémentaires. 
Chacun de ces ratés d’hier, «ans 
exception, était capable de tenir 
sa place dans une classe régu­
lière.

Après une année d’études spé­
cialisées, Mlle Schmidt fonda une 
école plus considérable, toujours 
consacrée aux enfants anormaux 
qui n’avaient pu s’adapter à l’en­
seignement ordinaire. Elle choi­
sit 254 garçons et filles de 12 à 
14 ans, dont aucun n’avait une 
cote mentale supérieure à 69. La 
moyenne était de 51.7. Or, d’a­
près le barème des tests en usage, 
toute cote inférieure à 70 est 
considérée comme un indice 
d’eSprit arriéré.

Mlle Schmidt se proposait de 
traiter ces 254 élèves par la mé­
thode qu’elle avait éprouvée — 
mais avec l’aide de onze collè­
gues cette fois. Sa théorie était 
fondée sur le développement de 
1 initiative. Les enfants qui ap­
prennent à parler, à marcher et 
a faire quantité de choses plus 
compliquées le font, disait-elle, 
de leur propre mouvement. Ce 
qui fait défaut aux enfants anor­
maux, c’est justement l’initiative. 
Elle entreprit d’y suppléer.

Timide jusqu’à la souffrance, 
la petite Evelyn aurait pu parler, 
mais elle ne le voulait pas. Jour 
après jour, elle se tenait blottie 
dans le vestiaire, épiant ses ca­
marades. Mlle Schmidt ne la 
pressait pas de se joindre à eux, 
espérant toujours qu’un incident 
quelconque éveillerait son inté- ret.

Un beau jour, une petite fille 
réclama des punaises. A la sur­
prise générale, Evelyn sortit du 
vestiaire, trouva la boite de pu­
naises et la lui apporta. Ce fut 
pour elle le commencement d’u­
ne nouvelle vie. Elle continua 
de rendre de petits services à 
chacun mais elle refusa obstiné- 

Mï6’ Jusqu’au jour où 
Mlle Sphmidt lui demanda si el- 
le voulait aider à classer quel­
ques livres en épelant tout haut 
la première ligne du titre, pour 
que 1 institutrice pût l’inscrire 
sur sa fiche. Evelyn accepta, 
car ce n’etait pas “lire”. Peu de 
temps après, elle lisait à haute 
voix avec autant d’entrain que 
les autres.

Pour enrichir le vocabulaire 
de ses e eves. Mlle Schmidt se 
servait d une boite dans laquelle 
les enfants jetaient de petits pa- 
piers portant les mots nouveaux 
qu ils avaient entendus. Quand

. M. V -:-> CARNET

Las enfants sont ordinairement très intéressés par les animaux surtout quand 
taille de cet éléphant, Modoc qui est ici avec sa propriétaire Dolly Jacobs.

s’agit la

ils en avaient une centaine, ik 
formaient des équipes et organi­
saient un concours à qui 
pourrait définir le plus grand 
nombre de mets et les employer 
correctement dans une phrase.

Au printemps de la troisième 
année, ils travaillèrent sur un 
nouveau thème intitulé “Com­
ment nous faisons pousser notre 
nourriture” et firent de fréquen­
tes visites chez un hortictuiteur 
voisin, pour y acheter graines et 
plantes destinées à cultiver 
leurs propres légumes dans des 
caisses disposées sous les fenê­
tres.

Un matin, Johnny, 15 ans, qui 
avait montré beaucoup d’intérêt 
pour le potager de rétablisse­
ment, se précipita dans la classe, 
tout essoufflé:

— J’ai un emploi ! Engagé à 
la pépinière de M. Horton pour 
y travailler après la classe — 
68.75 par semaine!

Ce fut l’unique sujet de con­
versation et de réflexion du 
jour. Avoir un emploi! Gagner 
de l’argent par ses propres mo­
yens pour s’acheter tout ce qui 
vous fait envie! La semaine sui­
vante, Hazel vendait des bon­
bons dans un cinéma et Anthony 
entra dans une imprimerie com­
me apprenti-linotypiste. A la fin 
de l’année, les trois quarts des 
élèves, garçons et filles, avaient 
un emploi rétribué durant leurs 
heures de loisir. Ceux-ci étaient 
vendeurs dans un magasin, ceux- 
là téléphonistes, d’autres gra­
veurs ou employés de bureau — 
et tous avaient trouvé du travail 
par eux-mêmes.

A la fin de la période de trois 
an», les examens psychologiques 
prouvèrent que les enfants 
avaient progressé en moyenne de 
plus de quatre années scolaires. 
Au début de leur stage chez Mlle 
Schmidt, ils ne lisaient que de 
stupides “comiques” illustrés. A 
la fin, et de leur propre gré, ils 
lisaient du Mark Twain et même 
des auteurs plus ardus.

Mlle Schmidt continua de les 
conseiller et de guider leurs étu­
des durant cinq autres années, 
en les soumettant à un examen 
psychologique tous les dix-huit 
mois. A la fin des huit années de 
cours, 80.7% des élèves avaient 
gagné plus de 30 points à la cote 
mentale; 7.2% seulement étaient 
encore classés parmi les faibles 
d’esprit. Un quart d’entre eux 
avaient entrepris et terminé 
leurs études secondaires; plu­
sieurs allaient au cours du soir; 
80% avaient des situations per­
manentes et gagnaient une mo­
yenne de $32 par semaine, pour 
la plupart dans des bureaux ou 
des métiers spécialisés.

Pour une femme aussi Jeune, 
Mlle Schmidt possède déjà quan­
tité de beaux souvenirs. Celui

Si’elle préfère a trait à Caroline.
uand on la lui avait amenée, en­

core petite fille, Caroline étaif 
si anormalement timide qu’elle 
s’était évanouie lorsqu’on l’avait 
pressée de lire. Quelques années 
plus tard, Caroline terminait ses 
études de high school et, lors de 
la remise des diplômes, c’est elle 
qui présenta le surintendant des 
écoles de Chicago à un audi­
toire de 12,000 personnes.

H y eut encore ce jour où Peter 
entra dans le bureau de Mlle 
Schmidt pour lui dire bonjour. 
Peter avait maintenant 24 ans. Il 
gagnait $84 par semaine dans 
une usine d’automobiles et ve­
nait de s’acheter une voiture 
pour emmener sa mère et sa 
soeur en Floride. Or autrefois, 
en 1935, Mlle Schmidt s’était sou­
vent demandé si Peter, entre au­
tres choses, apprendrait jamais

UN PEU DE SEL
Un Tel. à propos de la com­

position d’un portefeuille de va­
leurs financières:

“Quand on a des valeurs de 
tout repos, on ne mange pas; 
quand on a des valeurs qui rap­
portent, on ne dort pas.”

* * *
On parlait dans une réunion 

de la métempsychose. Un bras­
seur d’affaires se mit à dire:

— Je me souviens d’avoir été 
veau d’or.

— Vous n’avez perdu que la 
dorure, lui répondit-on.

* * *
Il ne faut pas trop se laisser 

impressionner par l’opinion des 
autres, disait Alfred de Musset:

“Je me souviens qu’un jour, 
au bal, je vis entrer une jeune 
femme (c’était une actrice) et je 
me retonrnai vers mon voisin 
pour lui dire que Je la trouvais 
jolie; mon voisin était un An­
glais, homme d’esprit; H fut de 
mon avis.

— Cependant, hri dis-je, les 
Journaux disent qu’eHe est laide.

— Mais vous savez, me répon- 
dtt-ll, “une” Journal, «’est “nneH 
jeune homme.

— Comment, m Jeune hom­
me?

— Eh oui! c’est “une’* Jeune 
homme qui écrit pour dire com­
me il voit.

— Fort Men, maie plusieurs 
Journaux trouvent cette person­
ne laide .

— EH bien! me répondit mon 
Anglais, nous voilà deux qui 'He’* 
trouvons Jolie; nous sommes au­
tant que deux Journaux.'’

VOS MAINS SONT 
RUGUEUSES ET TERNES

___  . ft
Frictionnez chaque soir quel­

ques minutes les mains encore 
savonneuses avec un mélange en 
parties égales d’eau de rose, gly­
cérine et, si possible, benjoin. 
Selon les circonstances, essuyez 
bien à fond ou gardez, au con­
traire, le mélange sous les gants 
de ménage. Faut-il rappeler aux 
ménagères que la pulpe de citron 
blanchit les doigts et raffermit 
les ongues? L’employer de préfé­
rence aussitôt après l’épluchage 
des légumes ou le lavage de la 
vaisselle, afin que le suc des lé­
gumes ou Teau grasse ne pénè­
trent pas profondément dans la 
peau. Graissez ensuite les mains 
avec le mélange ci-dessus.

De New-York...

à épeler ses lettres. Tout allait 
bien pour les deux premières 
lettres de l’alphabet, mais là Pe- 
1er commençait à bredouiller in­
définiment “que-que-que”, com­
me un disque brisé.

— Quand on pense! s’écria ce 
beau garçon, qu’on m’avait d’a­
bord pria pour un simple d’es­
prit. Us me jugeaient tellement 
idiot qu’üs se croyaient obligés 
de m’habiller et de m’embecquer 
à la cuiller. Maintenant je suis le 
chef de la famille et c’est moi qui 
m’occupe de tout le monde!

L’étonnante histoire de Mlle 
Schmidt et de ses 254 élèves, rap­
portée pour la première fois dans 
la revue School and Society en 
décembre 1945 a fait le sujet de 
beaucoup de controverses. Cer­
tains éducateurs refusent de croi­
re qu’on puisse obtenir des résul­
tats pareils chez les enfants pos­
sédant de si basses cotes menta­
les. D’autres soutiennent que son 
expérience prouve que la cote 
mentale ne demeure pas néces­
sairement constante chez un in­
dividu.

Quoi qu’il en soit, Mlle Schmidt 
a maintenant une occasion ma­
gnifique de mettre ses méthodes 
al épreuve sur une vaste échelle 
fi v a trois ans et demi , le Dr 
Ralph N. Tlrey, principal de l’é­
cole normale de Terre-Haute 
l’invitait à venir en aide à plu­
sieurs milliers de petits arriérés 
de 1 Indiaha. En mars 1947, la lé­
gislature de cet Etat avait voté 
les fonds nécessaires.

Même si les résultats de cette 
expérience massive étaient dix 
foi* moins impressionnants que 
ceux qu’elle a obtenus dans le 
passé. Bernardine Schmidt pour­
rait bien prendre place un jour 
parmi les grands bienfaiteurs 
des déshérites.
SELECTION BLAKECLARK

Guro vous confia 
ses secrets

En veillant, dans tons ses dé­
tails, à la perfection de votre 
mise, voua devez attacher une 
égale importance à la santé, à 
l’apparenoe at à la couleur de 
voa cheveux.

Comme le suggère l’expert en 
ooiffvre Guro, de New-York, 
dames et jeupec filles devraient 
s’occuper avant tout de soigner 
un cheveu pâli par le soleil ou 
hop coloré par la teinture ou 
encore rendu trop frisottant par 
les ondulations permanentes, les 
bigoudis ou seulement la nature.

Dans le cas du cheveu trop 
frisottant, un des remèdes indi­
qués est une crème, préparation 
de Guro, qu’on fait pénétrer à 
travers la masse des cheveux en 
les peignant une ou deux fois et 
qu’on laisse ensuite sécher pen­
dant cinq minutes ou un peu 
plus, selon que le cheveu est plus 
ou moins rebelle. Il faut prendre 
soin de ne pas déposer de crème 
sur la nuque ou les tempes, car 
les cheveux qui poussent à ces 
endroits doivent être laissés in­
tacts, si l’on veut édifier une 
coiffure qui restera en place.

Pour le cheveu blanc devenu 
jaune par suite d’un excès dans 
le recours aux ondulations per­
manentes ou à cause du soleil, 
des médicaments, de déséquili­
bre glandulaire ou d’autres cau­
ses, Guro emploie un mélange 
de charbon de bois et de pro­
duits nettoyants qu’on laisse sé­
journer sur la tête pendant une 
demi-heure. Il est ensuite possi­
ble de redonner au cheveu rede­
venu dès lors parfaitement blanc 
une teinte argentée ou bleutée 
au goût et sans danger.

Guro recommande encore un 
traitement comprenant un mé­
lange d’huiles spéciales pour le 
cheveu qui a subi de trop fortes 
et trop fréquentes teintures ou 
qui est davenu trop sec par sui­
te du manque de soins. Son trai­
tement reconrt à la vaporisation 
avec ces huiles puis à un rinça­
ge avec diverses herbes dont le 
choix est défini selon la couleur 
du cheveu.

Concours de beauté
Régina, 12 (C.P.) — Un avion 

quittera Régina dimanche trans­
portant “Les Beautés de l’Ouest”. 
Trois jeunes filles devant parti­
ciper au concours de la reine 
de beauté Miss Canada du 19 
août prochain se trouveront à 
bord de l’appareil. Elles rejoin­
dront les autres candidates à 
Winnipeg.

mariaci

W-RICH-HOTTI
Récemment, en réalise g»

Piirîlï^ar,tin de kaval, le R. P 
Paul-Limle Hotte, C.S.C., a béni
fïnTde^f e? *IllevAgathe Hott^ 
Hotte t,?e Mme Napoléonîww* avec Robert Ulrich 
d Outremont, fil* de M. et de 
Mme Antoine Ulrich.* Le pro­
gramme musical a été exécuté 

I’ahb.é Guy Racicot, Mlle
mî^ vn a8enet M- Romèo Duh*. 
niel, Mlle Mariette Bonneville 
touchait l’orgue. M. Antoine Ul­
rich était le témoin de son fils 
tandis que M. Hotte accompa­
gnait sa fille. Mme Victor Dupuis, 
soeur de la mariée, était dameri1-<?une,ir*« ^on autre soeur, 
üdilh et Mlle Lucille Ulrich, 
soeur du marié, étaient demoisel-
ftLd h,onncur-. M. Roland Ulrich, 
frere du marié, était le garçon 
d honneur. Le Dr L -G. Hotte et 

^seult Hotte, frères de la 
mariée, M. Jacques Ulrich, frère 
du marié et M. Gilles Pelletier, 
plaçaient les invités à l’église. 
Apres une réception dans les jar- 
mns de la demeure des parents 
de ia manee, les nouveaux époux 

vfrîls ®,n, automobile pour 
Nevy-Ybrk, d ou ils s’embarque­
ront pour les Bermudes.
DEPLACEMENTS

^ Madame C.-E. Lévesque, 
Mlles Jacqueline et Manon Léves­
que, de Terrebonne, passent une 
quinzaine au lac des Plages, dans 
les Laurentides

* * *
Mme Georges Duf/esne et Mlle 

Louise Dufresne sont de retour 
d’un séjour de plusieurs semai­
nes en Gaspésie.

* ¥ ¥
Mlles Louise et Yvonne Pain- 

chaud sont de retour d’une quin­
zaine au lac Placide et Saranac 
Lake, N.-Y. ¥ ¥ ¥

Mme Jacques Bourgoing est de 
retour d’un voyage à Québec et 
à Victoriaville.

¥ ¥ ¥
M. et Mme Léo-G. Ryan, qui 

sont actuellement en voyage 
dans l’ouest canadien, ont vi­
sité Jasper Park la semaine der­
nière. Ils sont attendus à Mont­
réal dimanche prochain.¥ ¥ ¥

Mlle Louise Morin, de Saint- 
Hyacinthe, passe quelque temps 
à Valleyfield, l’invitée de Mlle 
Janine Saintonge.

U MODE DU JOUR

%

I
ft m Jliviv

llui*

Pli un* adolescent* qui n* rêve 
d'avoir au moins une robe avec cet 
effet d* jupe à volants. A pêk, à 
rayures, quadrillée ou de tissu uni, ce 
modèle est certain de plaire à toute*.

Ce No 9280 ait offert aux tailles 
Juvéniles de 10, 12, 14 et 16 ans. La 
grandeur 12 requiert 3 verges et 5 
huitièmes d’un tissu de 35 pouces de 
largeur.

Ce patron est en vente an prix de 
.30 au Service dec patron*. "Le De­
voir". 430 est. rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon de poè­
te ou un mandat de menagerie de .30. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clai­
rement. nom. adresse, numéro de dis­
trict postal le numéro du patron M la 
grandeur exacte désirée. Ces patrons 

sont pas échangeables.

A table

Jectet
des bons plats

\ I., n ..

LANGUE DE BOEUF BRAISEE
1 langue de boeuf, Và tasse de 

carottes coupées en dés. % tasse 
de céleri coupés en dés, % tasse 
d oignon coupé en dés, 1 bou­
quet de persil, 4 c. à s. de beurre, 
4 c. à s. de farine, sel et poivre, 
sauce Worcestershire,

PROCEDE
, 1—Cuire la langue à l’eau 
bouillante, 2 h.

2— -La retirer de l’eau et enle­
ver la peau.

3— Faire un roux brun avec le 
beurre et la farine et ajouter 4 
tasses de l’eau de cuisson de la 
langue.

^—Assaisonner de sel, de poi­
vre et de sauce Worcestershire. 
,, 5—Verser sur la langue et les 
légumes, couvrir et cuire à four 
lent, 2 h.

6—Retourner la langue après 
la première heure de cuisson au 
four.

MACARONI AU FROMAGE
Macaroni bouilli, sauce bécha- 

raelle, fromager râpé, chapelure.
PROCEDE

1— Mettre un rang de macaroni 
dans un plat beurré et saupou­
drer de fromage.

2— Répéter les rangs de maca­
roni et fromage jusqu’à ce que 
le plat soit rempli aux trois 
quarts.

4— Couvrir avec la sauce bé- 
chamelle et saupoudrer de cha­
pelure.

4—Dorer au four chaud.
GATEAU-EPONGE JAUNE

Tamiser et mesurer, 1 tasse 
de farine à pâtisserie; ajouter Vi 
c. à thé de sel. Tamiser ensemble 
3 fois et remettre dans tamis. 
Battre en mousse, 5 jaunes 
d’oeufs. Ajouter graduellement, 5 
c. à table d’eau froide. Ajouter, 
en brassant, % tasse de sucre à 
fruits (ou sucre granulé fin). 
Battre le mélange sans arrêt, 10 
minutes. Battre en mousse légè­
re, 5 blancs d’oeufs; saupoudrez 
avec 1 c. à thé de crème de tar­
tre. Continuer de battre jusqu’à 
ce que le mélange soit mous­
seux, non sec. Ajouter graduelle­
ment, en brassant, % tasse de 
sucre à fruits. Tamiser, peu à la 
fois, les ingrédients secs sur le 
mélange jaune d’oeufs, incorpo­
rant avec soin après chaque ad­
dition. Ajouter 1 c. à thé de va­
nille et 1 c. à thé d’essence de ci­
tron. Incorporer la meringue à 
la pâte. Verser dans un moule à 
tnbe, non graissé (à peu près 8 
ponces et demi de large et pro­
fond de 3 pouces et demi.) Cuire 
A four plutôt lent, 325 d., environ 
1 heure et quart. Dès que le gâ­
teau est cuit, retourner le moule

FAITS
ET

GLANES
LES FOIRES CELEBRES

La foire Saint-Laurent qu’on a 
fait revivre en juin, dans le Xe 
arrondissement à Paris, telle 
qu’elle brillait au XVe siècle, est 
1 une des plus célèbres dans This- 
toire de la capitale. Du XVe au 
XVIIIe siècle, elle se tint sur 
l’emplacement actuel des abords 
de la gare de l’Est, rion loin de 
la belle église Saint-Laurent. Ba­
teleurs, truands, tire-laine l’ani­
mèrent jusqu’à la Révolution. 
Une autre foire célèbre de Paris 
fut la foire Saint-Germain, qu’a­
vant guerre le Vie arrondisse­
ment avait fait revivre avec suc­
cès.

VOITURE RADIOLOGIQUE
La Suisse a fait don à la Fran­

ce d’une voiture radiologique, 
équipée selon les régies les plus 
modernes, pour la lutte contre la 
tuberculose. Ce camion radio a 
déjà fait son service dans les ré­
gions de la Savoie, puis du Nord, 
puis du Sud-Ouest. Il a été offi­
ciellement remis à la France par 
les autorités suisses dans la cour 
de la caserne de la Cité, en mars: 
et il fonctionne dans les services 
de la Préfecture de police au 
rythme de 600 radiographies pul­
monaires par jour.

CALCUL AMERICAIN
Demain, les machines ne fe­

ront-elles pas tous les calculs? 
Une machine mathématique 
vient d’être mise en service aux 
Etats-Unis, 250 fois plqs puissan. 
te que toutes celles créées jus­
qu’à ce jour. Elle peut, en une 
seconde, exécuter 3,500 additions 
ou soustractions de 10 chiffres, 
ou 50 multiplications de 14 chif­
fres, ou 20 divisions de 14 chif­
fres. Elle permettra d’afficher ra­
pidement des calculs qui néces­
sitaient jusqu’ici tout une vie de 
travail scientifique. Mais cette 
machine comprend 40,000 con­
nexions électriques, 24,000 relais 
el 12.500 tubes électroniques. Et 
elle corisomme à la seconde 130 
kilowatts!

C’est une semblable machine 
qu’il faudrait à nos politiciens 
et candidats au cours de la pré­
sente campagne électorale pour 
pouvoir nous dire encore plus 
facilement les tas de millions que 
les uns et les autres ont "donnée” 
à la belle province de Québec.

et laisser refroidir suspendu; dé 
coller à l’aide d’un couteau, t 
démouler en secouant légère 
ment.

FETE ANNUELLE 
SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DU CAP 

DIMANCHE, LE 15 AOUT 1948
Train spécial par le Canadien Pacifique

Départ PRIX
(heure (taxe comprise)

avancée) Adulte Entant
6.25 a.m. Montréal (Gare Viger) . .... . $3.00 $1.50
6.40 a.m. Montréal (Ave du Parc) 3.00 1.50
6.46 a.m. Bordeaux .... .................... 2.65 1.40
6.48 a.m. Laval des Rapides........... . 2.60 1.30
6.52 a.m. St-Martin Jonction ....... ........................... .. 2.55 1.30
7.03 a.m. Câ|5 ................................. ..  • ••••••••ee***>*eee*eee*e*e*ee« 2.55 1.30
7.09 a.m. St-Vincent-de-Paul .......... 1 •**•*•■••eeee••••••• 2.40 1.25
7.17 a.m. De Selle ........................... —•e**l*»eee—oee 230 1.20
7.19 a.m. Terrebonne ...................... 2.25 1.15
7.25 a.m. Mascouche ...................... .>••••*•••••••#*#••••• 2.f 5 1.10
7.31 a.m. Cabane Ronde ................ 2.00 1.05
7.40 a.m. L’Epiphanie .................... 1.90 1.00
7.47 a.m. Vaucluse ......................... 1.80 .90
7.53 a.m. Lavaltrie ........................... 1.65 .85
8.03 a.m. Lanoraie ........................... 1.50 .80
8.16 a.m. Berthier ........................... .................................................. 1.30 .60
8.21 a.m. St-Cuthbert .................... i • #•eeeeeeeeeeeeeeeee 1.15 .50
8.29 a.m. St-Barthélemy ................ ................................................ .. 1.05 -45
8.38 a.m. Maskinongé .................... .................... ........................... .90 .40
8.46 a.m. Louisevill* .......................!**••***••*•.•*•#.•*• .65 .35
8.55 a.m. Vamachiche ........... ’........>*•••••••«•••••*•*••• .50 .30
9.40 a.m. Cap-de-la-Madelelne

N.B.—Billets en vente aux gares du C.P.R.
A Montréal également à 1201, rue Visitation

TRAINS SPECIAUX
Ottawa - - - - 
L’Islet - - . -

Départ Adulte Enfant Départ
6.25 a.m. Québec 2.30 1.20 5.20 a.m.
6.45 a.m. Crand’Mère 1.00 .45 5.00 a.m.

PROGRAMME
10.30 Meta* Pontificale - - - 2.30 Bénédiction des malades 

9.00 p.m. Procession aux flambeaux.

FEUILLETON DU "DEVOIR"

. MARTINE 
JUILLET e

Fille du Roi 
par Pierre BENOIT

42. (Suite)

Elle avait peut-être rêvé un 
jour de vivre entre des murs ma­
çonnés, mais ce bien terrestre 
n’était rien comparé à la jouis­
sance exclusive de l’enfant de 
Paul.

En dépit des victoires insignes 
dê Lemoyne d’Iberville, de la 
pléiad» héroïque qu’avaient fait 
naître les hostilités, la terreur 
iroquoiae continua pendant plu­
sieurs années à épouvanter Ville- 
Marie et sa région.

L’indlgtne avec ses armes pri­
mitives se montrait plus difficile 
à mâterroue l’Anglai* avec scs 
engins ne guerre perfectionnés. 
La palissade de Ville-Marie fut la

cette époque troublée, mais il 
porta ses coups meurtriers à la 
mission de la montagne, mainte­
nant défendue d’un fort flanqué 
de deux tours, à la Pointe aux 
Trembles, jusqu’à Verchères mê­
me dont le fort fut défendu bril­
lamment par la fille du seigneur, 
alors à peine âgé de 14 ans.

Les habitants de Montréal, in­
dignés, affamés, privés de leurs 
récoltes et de leur coràmerce, 
criaient vengeance. Le gouver­
neur .lepr jeta en pâture trois 
Iriquois captifs qui furent brûlés 
en blace publique.

Et cependant M. de Frontenac 
s’était montré d’une habileté 
consommé# dans ses agissements. 
Il réussisuit à se concilier un 
nombre toujours croissant de tri-

seule qu’il n’osn attaquer durant bus indiennut, si bien que le

produit de leurs chasses, écoulé 
au marché montréalais, devait 
finir par compenser la pénurie 
de coureurs des bois et de trap­
peurs, aujourd’hui presque tous 
appelés aux armes.

En 1694, les pelleteries étaient 
redevenues si abondantes qu’el­
les surpassaient la demande 
française, n était aussi de plus 
en plus évident qne les attaques 
de la Nouvelle-Angleterre al­
laient échouer totalement. Le 
gouverneur vieillissant se mon- 
trait véritablement le sauveur du 
Canada français.

Avec la reprise de la traite, 
1 aisance revînt graduellement 
chez Je* Amaury. En 1696, de 
concert avec la ville elle-même, 
ils affichaient 1 air prospère et 
opulent des beaux jours. Leur 
maison retentit à nouveau de 
gaies chansons et de propos op- 
tinustea. Près de chez eux, les 
Jésuites étaient à se construire 
une imposante retraite à l’exem­
ple des Récollets dont le clocher 
projetait maintenant son ombre 
sur la vieille maison des Guil­
laumin.

Martine demeurait réfractaire 
a ce lent empiètement de U vil­
le aur le domaine familial. Elle 
était bien aise sans doute d’avoir 
le bon Dieu presque à sa porte, 
de voir le verger des Récollets 
toucher à son jardin potager,

mats elle ne prêtait guère atten­
tion à 1 enfilade de maisons qui 
se serraient le long de la rue St- 
Pierre Le morcellement de leur 
terre lui avait procuré un petit 
avoir dont elle vivotait frugale­
ment.

Sourde aux avances du pro­
grès, à la marche du temps, elle 
s occupait à de modestes travaux 
ménagers, aux soins du jardin et 
egrenait sea heures de loisir as­
sise sur le pas de sa porte, ru- 
minant le passé. Son visage ne 
s éclairait franchement qu’à la 
venue de François-Xavier.

Le rejeton des Guillaumin 
croissait toujours en taille et en 
beauté, sinon en sagesse, car l’as- 
cendant paternel s'accentuait et 
il lui arrivait souvent de faire 
1 écote buissonnière, au grand 
désespoir de son oncle l’abbé. Ce 
dernier d'ailleurs ne pouvait 
plus cou sacrer à son neveu tou­
te 1 attention accoutumée Se« 
charges se multipliaient. En plus 
d avoir à surveiller la construc­
tion laborieuse du nouveau Sé­
minaire, on lui confiait la direc­
tion spirituelle des malheureuses 
hospitalières de l’Hôtel-Di»?,
virtuellement ruinée, par l’inl
précédent. 611' établissemen‘ l’an

..J01*» 1“1 ôtait donc d’ignorer 
Jjl^® _des incartades du garçon­
net François-Xavier avait d^ail-

leurs une façon unique de se 
faire pardonner les pires bévues 
et l’abbé savait d’avnce que les 
^représentations faites auprès de 

r Martine seraient peine perdue.
A quinze ans, tout comme 

son père avant lui, François 
Xavier s’affranchissait déjà des 
règles et des conventions. Un 
été. il s’était joint à l’un des 
camps volants qui couraient sus 
aux iroquois et s’était enfoncé 
dans les boit jusqu’au lac St- 
Sacrement.

Sa grandenère en avait été 
à demi-folle d’anxiété une se­
maine durant. Lorsqu’il revint 
tout fier et épanoui, le teint hélé, 
bras dessus bras dessous avec 
des volontaires, elle n’eut plus 
le courage de le gronder mais 
l’embrassa éperdument en le 
serrant bien fort contre elle, 
consciente seulement qu’il dépo­
sait des baisers sur ses cheveux 
blancs.

__ Pourquoi que t as fait cela,
méchant ? demanda-t-elle.

__Venez, mère grand. J’ai
quelque chose à vous conter. 
J’ai faim aussi. Vous n’auriez 
pas une croûte dans votre ba- 
nut ?Tandis qu’elle le seçvait, il lui 
raconta comment ill avait été 
approché par un vieu* sauvage, 
si vieux qu’on avait peine à dis-
*.1 _ mess «/AIIY All in ill Ail O Un

visage tout plissé de rides. Il se 
nommait Anontohé et prétendait 
avoir connu son père.

— Je m’en souviens. Il n’a 
pas menti, fit Martine.

— Il m’a dit que mon père 
était un rude chasseur, un en­
fant des bois, qu’il appartenait 
plus aux génies de la forêt 
qu’aux visages blancs. Ma mère, 
à ce qu’il dit, était une prin­
cesse.

11 éclata d’un rire joyeux, in­
crédule.

Martine, perplexe, passa sur 
sa joue rêche une main percluse 
de rhumatisme. Ses yeux embués 
par l’âge se voilèrent davantage. 
Tôt ou tard, il fallait bien que 
ce garçon apprit la vérité.

— Viens t asseoir sur le banc 
dehors, petit.

Ils prirent place sur ce banc 
vétuste que le Nivernais' avait 
jadis cloué de ses mains rudes.

L’ouest se teintait des feux 
opalescents du couchant. Un 
écho de cantique fjottait dans 
I air calme. Un* grive lui répon­
dit tout près.

Martine commença un long 
monologue, d’une voix que l'é­
motion rendait parfois chevro­
tante. Elle raconta au jeûne gar­
çon la vie aventureuse de son 
père, son mariage à la fille de 
Péminontip, sa Tin prématurée. 
Elle éliminait soigneusement du

récit tous les détails regretta­
bles. toutes ces vieilles histoires 
de frictions, de malentendus et 
de rancoeurs qui eussent pu cha­
griner sa candeur.

— Ton père, conclut-ell^, il 
est mort dravoin trop couru l’a­
venture en forêl. Toi, mon Fran­
çois, tu feras (on bonheur à 
Ville-Marie.

Il ne répondit rien. Elle sen­
tit désespérément que son em­
prise sur son petit-fils s'affai- 
Slissait, lui qu’elle avait cru 
garder, toujours accroché à ses 
jupons.

Hélas, il était presque un hom­
me à présent, elle une vieille 
femme de 69 ans. Ah, s’il devait 
prendre le bois, lui aussi, cou­
rir vers les dangers et les em­
bûches du sort, elle priait Dieu 
de venir la chercher au plus tôt. 
Elle avait fini son rôle ici-bas. 
La vie ne lui devait plus rien et 
elle-même avait peu à lemander 
au Ciel.

— Vous voilà toute songeuse, 
fit remarquer le jeune homme- 
Ça vous tourmente Jonc de me 
voir prendre le bois. Vous vous 
faites du mauvais sang inutile­
ment. Le bois, mère grand, c’est 
la place kt plus sûre, la plus 
fiable au monde. La nature ne 
vous trompe jamais, et les ani­
maux ne mentent pas comme les 
hommes. Le bois, c’^st comme

une sorte de château sans fin où 
l’on n’a qu’à se pencher pour 
trôuver tout ce qu’on veut. Je 
me sens plus heureux, seul au 
milieu de la forêt, qti’en eom-

Eagnie de cent soldats sur les 
auteurs de la citadelle.
Martine soupira. C'était le pe- 

,tit Paul des jours enfuis qui par­
lait ainsi par la bouche de son 
fils-

— L’iroquois rampe dans les 
bois, fit-elle, mais il craint Ville- 
Marie. Il n’ose plus attaquer.

— L’iroquois, sourit-il, je le 
sens venir d’une lieue. Il ne me 
fait point peur.

— Prends garde, petit.
Il lui tapota la main douce­

ment.
— La mère du sauvage qui 

aura ma peau n’est pas encore 
née, dit-il en la quittant.

Elle chercha un instant se 
souvenir où elle avait déjà en­
tendu ces mots de bravade. Mais 
son existence avait été si bien 
remplie, ses oreilles avait ouï 
tant de paroles héroïques, ses 
yeux avaient vu tant de choses 
extraordinaires, qu’elle se mê- 
lait parfois dans ses réminiscea-
CM.

«à
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CBF-Yvia i Intxénld». 
CBM-Variété*. 
CKAC-Les voiadiu,
6.15 P.M.
CBF-Badol-Journ*!. 
^ " vellea.CBM-Nouve™_. 
CKAC-Dltei-mol.
6.25 P.M.
C7BF-Chronique sportive 
CKAC-Pièce du jour.
6.30 P.M.
CBF-Jeux Olympique*. 
CBM-DlverUs*ement*. 
CKAC-Forum sport*. 
CKVL-Nouvelle».
6.40 P.M.

CKAC-Quoi qe nouveau?
6.45 P.M.
CBF-BeportagM.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Nouvellee.
6.55 P.M.
CKVL-Sport*.
7.00 P.M.
CBF.Muslque Bud-amèr,
CBM-Troub*dour.
CKAC-CUnlque.
CKVL-Chansonnett*.
7.05 P.M.
OKAC-Intermèd*.
7.10 P.M. 
CfLAC-Banquier,
7.15 P.M.
OBF-Métropole.

CBM-Wally Wlcteo. 
CKAC-Icl. I*flamm*.
7.45 P.M.
CBM-Les affaire*. 
CKAC-Causerle. 
CKVL-L’Onol* Ttoy. 
7.50 P.M.
CKAC-Icl l'on pèche. 
7.55 P.M. 
CKVL-Nouvell**.
8.00 P.M.
CBF-Mualqu* tzigane.

10.15 P.M.
CBM-Convent. Hbèn* 
OBM-"A<ld-Spot”,
10.30 P.M.

OBF-Lee ms*qu 
~ ntlde.

CBM-The happy time.
irlel MlUard.

OBM-Jeux Olympique». 
-----------  • ;-Hall.CKAC-Muelc
7.25 P.M.
CKAC-Geuaeria. 
7.30 P.M.
CBF-Bevue C*T

CKAC-Murlel 
C K VL-Fan tôme.
8.30 P.M.
CBF-Les Marson.
CfBM-Canadian Caravan. 
CKAC-Muslque.
CK VL-Quatre homme*. 
8.45 P.M.
CBM-Marlgold Btorle».
8.55 P.M. .
CK AC-Chose» du tempe. 
CKVL-Nouvellee.
9.00 P.M. 
CBF-Badlo-thèètre. 
CBM-Muslc hall. 
CKAC-Dtclc Haymee 
CKVL-Sept ou onze.
9.30 P.M.
CBM-Glsèle.. etc. 
CKAC-Sclenoes.
CKVL-Paris swing.
9.55 P.M. 
CKVL-Nouvellee.
10.00 P.M. 

CBF-Radio-journ*l. 
CBM-Joumal.
CKAC-Café chantant.
CK VL-Pari» swing.

CBM-Even _ 
CKAC-Colllne parlem. 
CKVL-NouveUe*.
10.45 P.M.

CBF-En sourdine. 
CKAC-Nouvellee.
10.55 P.M.
CKAC-March* des aftal. 
CKVL-Sporte.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Noetume.
CKAC-Sport.

L-Tommy Dorsey.CKVL-
11.15 P.M. 
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvellee.
11.45 P.M.
CBM-Trio O’Connor. 
CKVL-Nouvellee.
MINUIT
CBF Fin dee émission*. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Reoord 
12.05 A.M. 
CKAC-Orchestr*.

12.30 A.M. 
CKAC-Orchestr*.

1.00 A.M. 
OKAC-Nouvalle».

VENDREDI, 13 AOUT
5.90 A.M.
CKAC-Ouvertur*.
;KVL-BonJour.CI
5.05 A.M.
CKAC-Lever de *aML
5.30 A.M.
CKAC-La meeee du Jour.
6.00 A.M.
CBM-BonJour. »
CKAC-Nouvellee.
CKVL-Révell.
6.05 A.M.
CKAC-Eveil.
6.15 A.M.
CKVL-Prlère du matin.
6.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de qust’sou*. 
CBM-Nouvellee. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Slffler...

7.03 A.M. 
CBM-BonJour.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Pronoetics.
7.35 A.M.
CBM-BonJour. 
CKAC-EvelL 
7.45 A.M.
CKAC-L’Oratolre.
7.55 A.M.
CBF-Musique.
OBM-Muslque.
CKVL-Nouvelle*.
8.00 A.M. 
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Nouvellee. 
CKVL-Slffler...
8.10 A M.
CKAC-Boul. Légaré. 
CBF-Çhronlque sport.
8.15 AJvl.
CBF-Elévatlons.
CBM-Dévotlon*.
8.30 A.M.
CBF-Muslque.
CBM-Muslque.
8.55 A.M. 
CKVL-Nouvellee.
9 00 A.M.
C3F-Nouvelle*. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M. 
CBF-Chansonnette*. 
CBM-Mélodles. 
CKAC-Soyons heu reus
9.25 A.M. »
CKAC-Banquler._
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train. 
CBM-Clevelandalies. 
CKAC-Les magasine.
9 45 P.M.
CBM-Nels Olmsted. 
CKAC-Les chansonniers. 
9.50 A.M. 
CKAC-Mélodle*.
9.55 A.M. 
OKVL-Nouveilee.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondee. 
CBM-Fanlares.
CK AC-Actual ttée. 
CKVL-Nos artletee. 
CKAC-Oaleté.

10.15 A.M.
CBF-Courrler...
CBM-Klndergarten.
10.30 A.M.
CBF-Quel est son nom?
CBM-Muslque.
CKVL-Entrevue*.
10.35 A.M. 
OBM-Intennéde.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop.
10.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
11.00 A.M.
CBF-Francln* Louvain. 
CBM-Road ot Lire. 
CKAC-Actualltée.
CKVL-Chansonnette*.
11.05 A.M.
CKAC-Prov Islon*.
11.15 A.M. 
CBF-Chanscnnette*. 
CBM-Grande Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Chansonnettee.
CBM-Muslque.
CKAC-Le Jockey.»
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelle*.
MIDI
CBF-Jexmesee Dorée. 
CBM-Nouvellee.
CKAC-L’Angélus. 
CKVL-Chansonnette*.
12.15 P.M.
CBF-Rue prlnolpel#. 
CBM-Lucy Llnton.
12.30 P.M.
CBF-Révell nmd. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M. 
CKAC-Nouvelle*.
12.55 P.M.
CKAC-Un tango.
12.59 P.M. 

CBF-Slgnal-hcralre.
1.00 P.M.

CBF-Quellee nouvelle*? 
CBM-Radlo-JoumaL 
CKAC-Bee-Hlve. 
CKVL-Nouvellee.

MO P.M.
CKVL-Chanaonnettes.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Harold Turner. 
CKAC-La vie en rose. 
1.25 P.M. 

CBF-Intermède.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CBM-B111 Harrington.
1.45 P.M. 
CBF-Chansonnettee. 
CBM-Muslque.
1.55 P.M. 

CKVL-Nouvellee.
2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bemle Brad an. 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Dorsey Show.
2.05 P.M.
CKAC-Amoun...

2.15 P.M.
CBF-Falre-part.

; Bench.CBM-Jack
2.25 P.M.
CKAC-Banqulen.»
2.30 P.M.
CBF-Chansonnette*. 
CBM-Varlété*.
CKAC-Neuvaine S. Anne
2.45 P.M.
CBF-Chansonnette*. 
CKAC-Rêverie.
2.55 P.M.
CKVL-On the Spot.
3.00 P.M.
CBF-Les Cnels-d'oeuvre. 
CBM-Llle can be... 
CKAC-Actualltée. 
CKVL-Muslque.
3.05 P.M.

CKAC-Interméde.
3.10 P.M.
CKAC-Enchantement.
3.15 P.M.
CBM-Ma Parkin*.
CKAC-Rendez-voue.
3.25 P.M.
CKVL-Socially Tour*.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young'*... 
OKVL-Muslqu*.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to Happiness
3.55 P.M. 
CKVL-Nouvelle*.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Chansons.
CK AC-Actualité*.
CKVL-Alouette.
4.05 P.M. 
CKAC-Evénetnents.
4.10 P.M.
CKVL-Vle sociale.
4.15 P.M.
CBF-Pour le* malades. 
CBM-Commen taire*.
4.25 P.M.
CKAC-Les chansons... 
CKVL-In Memorlam.
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Varlétée.
CK VL- C he neonnette.
4.45 P.M.
CBF-Muslque.
4.55 P.M.
CKAC-Actuallté*.
CKVL-Nouvellee.
5.00 P.M. 
CBF-Dlvertlseement. 
CKAC-Actualltée.
5.05 P.M.
CKAC- Chansons.
5.10 P.M.

CKAC-Varlété*.
5.15 P.M.
CKAC-Chaneon*.
5.30 P.M.
CBF-Chansonnettee.
CBM-mstolres.
CKAC-Nouvelle*.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et mpartm.
5.45 P.M.
CBM-Don Meeeer. 
OKAC-Cong. 11b. nat.
5.55 P.M. 
CKVL-Nouvellee.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

Attention aux baleines Ordre du Mérite Scolaire

Le Pas, Manitoba, 12 (C.P.) — 
Piloté par le capitaine Irwin, un 
hydravion qui amérissait dans 
un des bras de 1a baie d’Hudson, 
à Churchill Bay, s’est heurté à 
deux baleines blanches aussi 
étrange que cela puisse paraître.

L’appareil transportait un 
groupe d’officiels. On ne déplore 
pas de dégâts ni de blessés.

Dernièrement, des institutrices 
de la Commission scolaire Ca­
tholique de Montréal ont reçu la 
décoration de l’Ordre du Mérite 
Scolaire. Ce sont Mlles D. Beau- 
dry, Yvonne Fortin, Berthe Ha
melin, Aurélie Magnan, Laure 

McEvoy, EmmaMarcoux, Mabel 
Roy, A.-Marie Thibault, J.-A. 
Loranger.

Lettre au “Devoir”
Nova a* publions que Us lettre» si 

qn*e* m de* communication» accom­
pagnés» d'an* lettre signé* avec 
adr**s* authentiqua. ‘X* Devoir” a» 
prend pas la responsabilité d* c* qui 
paraît sous c*tt* rubrique.

Dernières élections
Cinéma de Paris

Avant que la fumée de la der. 
nière campagne électorale n’a­
chève de se dissiper, il importe 
de faire le point et de tirer les 
conclusions appropriées. Cette 
lettre écrite sans parti pris, sans 
partisannerie et aussi objective­
ment que possible, constitue, je 
l’espère, l’expression de l’état 
d’esprit de plusieurs observa­
teurs de la dernière campagne. 
Elle est également une protesta­
tion et un avertissement

C’est avec indignation que nous 
désapprouvons l’atmosphère de
la dernière campagne électorale 

Nous protestons contre les 
sommes fabuleuses qui se sont 
dépensées dans cette élection. 
Alors que l’on s’invectivait pour 
se reprocher l’omission d œu­
vres nécessaires au bien-être de 
la population du Québec, on n’a 
pas hésité à inonder la provin­
ce de millions de dollars pour 
faire une campagne stupide où 
l’on ne faisait aucunement appel 
à la raison des électeurs, mais â 
leurs passions. Maintenant que 
l’on a donné cette tendance aux
campagnes électorales, on peut

itral-imaginer les abus qu’elle en 
nera. La prochaine campagne 
électorale verra une orgie de 
gaspillage, car le parti vaincu 
voudra employer les tactiques du 
parti vainqueur, mais en les ac­
centuant. Sans compter que pour 
créer et entretenir les mons­
trueuses caisses électorales, il se 
fera bien des tractations dont le 
résultat ultime sera que les gou­
vernements seront liés vis-à-vi» 
les souscripteurs de leurs caisses 
électorales. Tout ceci aux dé­
pens de la bonne et honnête ad­
ministration de la province. Il 
serait si facile de passer une loi 
électorale pour contrôler les dé­
penses aux fins d’élections. On 
trouve cette loi dans plusieurs
PWn

EMETTEUR

nous a percé les oreilles de 
dénonciations contre le commu­
nisme et cependant, la campa­
gne qui vient de se terminer res­
semble étrangement aux élec­
tions communistes de Yougosla­
vie, par exemple: élections faites 
à coups de slogans, de plaquet­
tes, d’affiches, d’insignes, d’an­
nonces et de propagande écheve­
lée. Ainsi on se scandalise des 
assemblées yougoslaves commu­
nistes où les gens chantent. et 
hurlent des “Tito”, “Tito”, ‘Ti­
to”, pendant des heures à des as­
semblées monstres. On se révol­
ta devant le fanatisme des com­
munistes pour le “Chef” et pour 
Te party”. Mais que penser de 
la dernière élection ici, où les 
mêmes tactiques et les mêmes 
passions furent suscitées chez le 
peuple.

Nous protestons également 
contre une certaine mauvaise fol 
des dirigeants actuels «ans dis­
tinction de partis. On a recouru 
à toutes sortes de supercheries 
pour tromper consciemment ou
non la pensée populaire. Le 
peuple est bon enfant et croit
dans la fièvre électorale ce qu’on 
lui dit avec un accent de sincé­
rité. Et c’est une honte pour 
l’élite dirigeante qui a participé 
à cette élection que d’avoir pro­
fité de cette bonne foi d« peu­
ple pour lui inculquer des idées 
fiaussées ou des presque vérités. 
On a tout fait pour éclairer sa 
cause d’un jour favorable. Mais 
la vérité fut bafouée.

C’est ainsi que l’on a avivé et 
excité les passions les plus viles 
chez le peuple. C’est là une er­
reur de jugement grave. C’est la 

tbilité............................responsabilité des dirigeants et 
cette responsabilité ternira leur 
nom devant l’histoire si, à le 
suite de cette fièvre mauvaise de 
démagogie et de ce paroxysme 
d’énervement malsain que l’on 
aura semés cher le peuple, ce 
dernier ouvre enfin les yeux et
fait une de ses colères terribles 

msdont l’histoire nous donne des 
exemples. Dans un revirement, 
il pourra ce même peuple, aveu­
glé par sa colère, emporté par ses 
passions excitées imprudemment 
et bêtement par les dirigeants 
actuels, renverser les idoles qui 
aujourd’hui se sont fait hisser 
comme des demi-dieux et abattre 
dans une même hécatombe notre 
démocratie et cette même élite 
qui le trompe actuellement.
’ Souhaitons que nos moeurs po­
litiques reçoivent une meilleure 
orientation dans le futur.

Marc LAPOINTE, avocat, 
750 Saint-Gabriel, Montréal.

U nouvel émetteur que 1* Société R*dio-Csn»de inaugure officiellement le 
leudi 26 août i Chicoutimi. Il permet au poste CB) de rayonner sur un 
reste auditoire urbain et rural d'environ 200,000 personnes. La puissance 
éu: nouvel émetteur est officiellemest de 10,000 watts, mais sa puissance 
Keile dépassera 22,000 watts grâce à l’ingénieuse disposition de l’antenne 

située è 5 mille* S l’ouest ét Chicoutimi,

Renseignements
aux pêcAews

Les pêcheurs de la région de 
Montréal réalisent que le bureau 
de la Société des Pêcheurs Spor­
tifs du Québec, Inc., — chambre 

ifice McIntyre, 751 Carré404, Edi
Victoria, est une source de 
seignements très utile.

Récemment un pécheur vint 
nous consulter concernant la pri­
se licite d’une journée de pèche 
à la truite mouchetée, — qui est 
de 40 poissons ou 15 livres. Il 
existait un différend parmi ses 
amis; quelque*-*™ disaient 
qu’ils avaient droit è 15 livres de
poi 
la 1

sson “traité”, — après que
tête, la queue et les entrailles

sont enlevées. Or, quiconque em­
ploie cette méthode enfreint la 
loi. Le règlement officiel est que 
le poisson doit être posé i son 
état naturel — tel que sorti de 
Teau — si le pêcheur ne désire 
pas être accusé d’excéder sa li­
mite.

Incidemment, personne ne 
peut avoir en ee possession, en 
n’importe quel temps, un nombre 
de poisson-gibier excédant celui 
d’une journée licite de pêche, 
suivant les espèces. Une note au 
bas de la page dans “Résumé de 
la Loi et des Règlements de la 
Pèche de la Province de Québec” 
stipule, cependant, que : “Aucun 
pêcheur ne doit prendre plus que 
le nombre permis, mais il peut 
dépasser la pesanteur permise 
pourvu que cet excédent de 
poids ne représente qu’un seul 
poisson”..

Par exemple, il peut licitement 
prendre six truites mouchetées 
pesant 2 livres chacune et une 
excédant un poids de 3 livres, et 
être quand même en loi,

Une page émouvante de la vie 
fiévreuse de Franz Liszt, flévet 
d’amour prendra samedi, l’affi­
che, au Cinéma de Paris. Une ex­
cellente nouvelle pour tous les
mélomanes puisque c’est là pre-

“eb!mière fois que la vie du célèbre 
compositeur hongrois est portée 
à l’écran.

Rêves d’amour est la triste his­
toire d’un grand amour malheu­
reux. Drame éternel du génie re­
connu, sollicité sans cesse par le 
monde, par la gloire, et qui ne 
peut rester enchaîné par une vie 
familiale aux joies trop douces, 
trop quotidiennes.

Franz Liszt aimait pourtant 
Marie d’Agoult. Pour lui celle-ci 
sacrifia toute une existence plei­
ne de sécurité, de respectabilité, 
de confort. Ils connurent toute­
fois des mois de bonheur au mi­
lieu de paysages grandioses. Mais 
Liszt est de plus en plus relancé 
par les Sens qui lui demandent 
de reprendre sa vie active. Suit 
un long combat entre Marie qui 
veut garder son bonheur et la 
société, qui n’admet pas qu’on 
lui dérobe son merveilleux gé­
nie: combat douteux, qui finira 
pourtant par la défaite de l’a­
mour.

Pierre Rlchard-Wilm n’inter­
prète pas Liszt, il est Liszt. Cet­
te identification intime est assez 
troublante, car il existe une 
étroite parenté physique et mê­
me psychologique entre l’auteur 
des “Préludes” et lui-même. An­
nie Ducaux donne au personnage 
de Marie d’Agoult l’émotion, la 
grâce et l’élégance qui la caracté­
risent. Enfin Mila Parély est une 
savoureuse Georges Sand.

Et comme on ne saurait con­
cevoir Liszt sans son oeuvre, Ni­
kita Malagoff, le célèbre pianis­
te, et la Société du Conservatoire, 
sous la direction de Pierre Wolf, 
savent traduire dans toute leur 
subtilité, dans toute leur puissan­
ce, les pages les plus sublimes 
de Liszt.

FILM MUSICAL AU PARIS

Anni* Ducaux et Pierre Richard-Willm, le couple romantique de “Rêves 
cTAmour”, une page de la vie fiévreuse du compositeur Franz Liszt, que 

le Cinéma de Paris mettra samedi, à l’affiche.

Au Saint'Denis
Louise Carletti est 1s vedette 

du drame captivant “Nous les
f osses” qui prendra samedi, l’af- 
iche, au Saint-Denis. Cette co­

médie d’action de Louis Daquin 
sera pour maints cinéphiles, une 
révélation. Trop souvent les
grands ignorent que les jeunes,

-------1 ^ * *s’ils ont leur confiance, peuvent 
les comprendre et même les ai­
der.

Dans une école primaire, un 
gamin casse une verrière. Ses 
camarades, durant leurs vacan­
ces de Pâques, travaillent à ga­
gner l’argent nécessaire 
verrière sera réparée. Or. celui 
à qui l’on a confié la caisse, a 
une jeune soeur, Mariette, fian­
cée à l’instituteur. Par contre,
un voyou, Gaston^ui a toujours

Jeunesse de Duparc
par Louis BEYDTS

LA C.CJ. FERA
DE NOUVEAU APPEL

AUX OUVRIERS
Ottawa, 12 (C.P.) — A la suite 

de son congrès national, qu’elle 
tiendra à Winnipeg la semaine 
prochaine, la C.C.F. lancera une 
vigoureuse campagne pour re­
cruter encore plus de membres 
dans le mouvement ouvrier.

Enchantée des effets de l'ap­
pui que la classe ouvrière leur 
a donné aux récentes élections 
provinciales de l’Ontario, les 
stratégistes du parti socialistes 
projettent d’utiliser comme base 
de leurs futures campagne# élec­
torales ce qui leur a si bien 
réussi dans leur lutte contre les 
conservateurs et .es libéraux on­
tariens: une collaboration tou
jours de plus en plus étroite en- 

et le travail orga-tre leur parti 
nisé.

Dans le campagne ontarienne, 
erpour la première fois dans son 

ni
pr

istoire, le congrès canadien du 
travail a jeté, derrière ceux aux­
quels il est politiquement affi­
lié, le poids entier de son orga
nisation. Il y avait déjà quelques

diiannées que le congrès canadien 
du travail affichait de la sympa­
thie pour la C.C.F. mais il n’avait 
encore jamais participé active­
ment à une lutte politique.

La C.C.F. et le Congrès cana­
dien du travail attribuent tous 
deux les succès du parti en On­
tario. en grande partie aux 
unione ouvrières.

On s’attend que la C.C.F. va 
maintenant chercher à ranger 
derrière elle le congrès canadien 
des métiers et du travail, la plus 
vieille organisation syndicale au 
paya et qui a jusqu’ici refusé de 
s’associer ouvertement avec des 
partis politiques.

L’étrange destin, la glorieuse 
et bouleversante infortune! Et 
quand leur prolifique acharne­
ment n’aboutit qu’à ensevelir 
plus profondément chaque jour 
tels ou tels créateurs infatigables 
dans les flots du Léthé, comment 
n’être pas surpris à constater
J-W A n»* «TW» Artqu’un musicien dont Foeuvre en­
tière__ » s’inscrit en quelques pa
ges, a marqué son nom dans l’im­
mortalité!

Sans parler en effet de deux 
brefs épisodes symphoniques 
que l’on eût aimé d’ailleurs, en 
dépit de leur signification rela­
tive, voir figurer dans les pro­
grammes de nos associations à 
Poccasion de cet anniversaire, 
Duparc n’aura laissé qu’une dou- 
zaint de mélodies. “Je vis dans

exact) autant de manières, au­
tant d’effets qui relèvent davan­
tage du théâtre que de la mélo­
die pure, laquelle devient ici 
une sorte de scène chantée. Voi­
là ce qu’en France personne n’a- 

.............. ’Di '

désire la jeune tille, dérobe la 
somme et auprès de la jeune fille 
fait du chantage. Mais les gosses 
veillent et avec le concours du 
marchand de journaux, ils sau­
ront mettre un terme à ces lâ­
chetés.

Aux côtés dç Louise Carletti, 
le jeune premier Gilbert Gil et 
Pierre Larquey. A souligner le 
jeu intensément humain des en­
fants.

En programme double, Miche­
line Presle. Fernand Gravey et 
Jean Parédès dans un film d’a­
vant-garde “La Nuit Fantasti­
que”. Le sujet de féerie et le 
jeu excellent de ses vedettes, 
font de ce film un essai remar­
quable.

LÉ ROLE DU KIWAN1N

le regret de c* que je n’ai pas 
fait, déclarait-il un jour, sans 
m’occuper du peu que j’ai fait.” 
Au moins nous suffit-il qu’il y
pénètre le secret de la perfec­
tion et qu’il en épouse la forme 
pour que, dans notre esprit com­
me dans notre coeur, Duparc se 
mesure aux plus grands.

# * *
Ce qui, me semble-t-il, donne

un prix particulier aux chefs-
d’oeuvre de Duparc, c’est le sen-
timent dramatique qui les sou­
tient. Gounod avait fixé les pro­
portions ravissantes de la mé­
lodie. Bizet et Fauré _ (celui-ci 
jusque dans *on deuxième re­
cueil) se ralliant à leur harmo­
nieux équilibre. Duparc emprun­
tant leur matière à des poèmes 
qui exigent plus da mouvement, 
plue de variété dans les limites 
mêmes d’une seule mélodie, c’est 
grâce à un sens presque théâtral 
qu’il atteindra ses sommets les 
plus éclatants.

La montée piamstlque d’"Ex- 
tase”, les changements de mode 
de “La Vie antérieure” ou sa pa­
thétique conclusion, la progrès 

- ’ “Phidylé”,sion des valeurs dans -------
qu’épanouit l’éblouissant postlu- 
de (je connais peu de textes trai­
tées avec une liberté mieux ins­
pirée, peu de rythmes poétiques 
brisés avec un bonheur plus

vait osé faire avant Duparc (sauf 
beut-être Saint-Saëns dans “La 
Cloche”) et ce en quoi réside le 
mystère de son éloquente convic­
tion.

# ¥ *
Car il y a un mystère dans Du- 

parc. Alors que la perfection 
conduit les autres à la réussite, 
c’est sa réussite, neuve et sur­
prenante, qui élève à la perfec­
tion. “J’en ai assez de courir 
après la poésie”, disait Nerval. 
Duparc, à son exemple, ne la 
poursuit ni ne la compose, mais 
elle s’éiabore à la faveur de tant 
d’émotion prodiguée et elle s’im-
Eose sous les traita de la plus 

umaine vérité.
* # *

Tous les chanteurs, toute* les 
cantatrices, voilà quelques an­
nées encore, rivalisaient d’ar­
deur au service de Duparc, Or, 
il semble désormais qu’il soit 
victime d’une certaine désaffec­
tion. Le moment pouvait donc 
paraître choisi pour ranimer le 
culte fervent qu’on lui doit et 
j’avais naïvement rêvé que lui 
fût consacré un imposant hom­
mage auquel les plus célèbres de 
nos interprètes de mélodies se 
seraient disputé l’honneur de 
participer collectivement.

Je n’ignore certes pas le prix 
du tribut empressé que M. Pan- 
zéra, qui demeure son sensible 
et fidèle traducteur, a rendu à 
l’auteur de la “Chanson triste”, 
et je sais aussi que la Bibliothè­
que Nationale a organisé une fort 
intéressante exposition en son 
honneur. Mais on ne m’empêche­
ra pas de déplorer que rien n’ait 
été fait pour célébrer officielle­
ment la mémoire d’un musicien 
envers qui l’âme française est- 
ccmptabîe des effusions les plus 
nobles et des frissons les plus 
délicats.
( Opéra J

M. Greenway, de Guelph, gou­
verneur de district, était, hier, le 
conférencier du club Kiwanis. 
L’orateur a fait un exposé dé­
taillé des services dont la na­
tion est redevable au club et il
a en même temps défini la po­
litique théorique de l’Association 
et la conduite de chaque mem­
bre:

> Gazette < 
artistiaue

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

“Psrsde en 7 nBlt*”
12 h. 30, 2 h. 30, • h. 30. • h. 40

“Les Bs tellers de U Vol*»”
2 h.. S b. 10. S h. 20.

CINEMA DE PARIS t 
“Céssr”

U b.. 3 b. 10. 3 b. 20. S h. 10. 
ORPHEUM :

“The Noose Han*s Hlfh”
11 b. 23. 2 b. 05. 4 b. 43. T h. 28. 
10 b. 03.

“The Winner’s Circle”
10 h. 03. 12 h. 43, 3 b. 35. 0 h. 03, 

B h. 45.
CHAMPLAIN :

‘•Le Cbsnt Du Printemps”
12 h. 03, 2 h. 25, 4 b. 30. 7 h. 10.
0 h. 33.

PALACE :
••B. f.’s Dsushter”

10 h 10. 12 b.., 38. 3 h. 45. S h., * b. 
30. » b. 33.

LOEWS
“Cive My Retards Te Broadway*

10 h. 13. 12 h. 33. 3 h. 33, S b. 13. 
7 b. 33. 9 b. 33.

CAPITOL
•‘On Our Merry W*y”

‘ . 10, 12 h. 30, 2 h. 30. J h. 03,10 h.
7 h. 33. • b. 43.

PRINCESS
‘•Fury At Furnace Creek”

U b. 03. 1 b. 30, 4 b. 33. 7 h. IS, 
10 h.

“The Checkered Cost”
9 h. 33. 12 h. 33. 3 b. 20, I b. 03.
8 b. SO.

IMPERIAL
‘‘Fl*htln* Father Dunne”

10 h. 30, 1 b. 33, 4 h. 23. 7 h. IS. 
10 h 05

“My Dog^ Rusty”
12 b. 23. 3 b. 13. 3 h.. I b. SO.

FAITS DIVERS

Le jeune Armand ValiqueUe, 
11 ans, de Ste-Anne-des-PIaines,
a été conduit hier soir à l’hôpital

■TeiiSte-Justine dans un état sérieux 
à la suite d’une chute de bicy­
clette.

* ¥ ¥
Richard Lange, 6 ans, 32 rue 

............... St-Jc ......................

‘A l’égal du chrétien le vrai 
membre du club Kiwanis se pose 
à l’attention respectueuse de ses 
semblables, s’il est un Kiwanien 
dans Tâme. Ne sont pas membres 
ceux qui se contentent de porter 
l’insigne du club ou d’assister à 
des déjeuners-causeries, La for­
ce du club Kiwanis réside dan* 
la participation active des mem­
bres i l’action collective de 
tous”.

Le club Kiwanis est vieux de 
33 ans et pendant cette période 
n’a jamais cessé de mettre en
pratique les buts définis par ses 
fondateurs. M- Greenwày, de 
Guelph, poursuit: “Ces fonda-poursuit
leurs virent de nombreux ob­
stacles se dresser devant eux. 11 
est bon de regarder dans le passé 
pour en tirer des expériences 
fructueuses. Souvenez-vous tou­
jours de celui qui disait: “Allez 
incendier le monde du feu de 
votre amour. Aimez-vous les

Elizabeth à St-Joseph, a été tué 
hier soir dans une rue de St- 
Joseph alors qu’il jouait è l’en­
trée du terrain de jeu public. 
L’enfant était sur un tricycle 
lorsqu’il fut renversé par un ca­
mion. Le coroner tiendra en­
quête.

Accident de travail

Timmins, 12 (C.P.) — Odilon 
Gingras, 56 ans, qui prenait |pin 
de l’ascenseur d’une mine de la 
région, a été tué dans un 
accident au fond du puits. M. 
Gingras était employé par la mi­
ne depuis 20 ans.

uns les autres”. C’est peut-être
éc

Pour la première fois, au con- 
Winnipeg, les C.C.F. dégrée

finir
de

iniront aussi leur programme 
de socialisation de l’industrie ca­
nadienne. Le conseil national du 
parti socialiste a préparé une ré­
solution qu’on adoptera vraisem­
blablement et qui demande l’é­
tatisation des banques à charte, 
de la compagnie de chemins de 
fer du Pacifique canadien, de 
l’industrie des machines aratoi­
res, des industries du fer et de 
l’acier de l’industrie des salai­
sons et des industries du gaz, de 
Fhuile et de l’électricité.

M. David Lewis, secrétaire na­
tional de la C.C.F., a prédit au­
jourd’hui qu’après les prochai­
nes élections générales ce sont 
les socialistes qui constitueraient 
l’opposition officielle au Parle­
ment canadien. Il a aussi préten­
du que les libéraux n’auront pas
de majorité absolue, que les to- 

;ièries seraient en troisième place 
et que les créditistes disparaî­
traient

L'Etat accorde des 
subsides à Tindustrie

cinématographique
M. Harold Wilson, ministre du 

Commerce, a annoncé, te 23 juil­
let, à la Chambre des Communes, 
la formation d’une compagnie 
d’Etat dont le but sera de venir 
en aide aux producteurs de 
films indépendante établis en 
Angleterre. Cette compagnie ne 
s’intéressera qu’au financement 
des films, sans s’occuper de l’ex­
ploitation de studios ou de ci­
némas. Les producteurs ne pour­
ront s’en faire consentir des em­
prunts que s’ils ont un contrat 
avec une société distributrice. 
Ceux d’entre eux qui ne sont pas 
arrivés, depuis la guerre, à se 
trouver des capitaux, pourront 
s’adresser à la compagnie pour 
des emprunts à courte échéance. 
A cette fin, l’Etat a mis à la dis­
position de la compagnie un ca­
pital de £5,000,000. M. Wilson 
déclara A ses auditeurs que l’ini­
tiative du gouvernement est une 
preuve manifeste de sa détermi­
nation d’assurer la prospérité de 
l’industrie cinématographique 
anglaise et de combler ainil, 
dans une certaine mesure, te dé­
ficit financier de l’économie 
britannique

LA COMPAGNIE DU 
MASQUE POURSUIT 

SA TOURNEE
La Compagnie du Masque 

achève la tournée du Lac Saint- 
Jean. Tous les milieux, même tes 
moins populeux, avaient réservé
un accueil chaleureux au spec-

Mas-tacle de la Compagnie du 
que. On souhaite partout le re­
tour de cette Compagnie théâ­
trale qui a apporté “le message 
du vrai théâtre”. La Face ou 
Cuvier a particulièrement Inté­
ressé k public. Le dialogue pi­
quant, les situations abracada­
brantes et très théâtre n’ont pas 
manquer de déclencher un franc 
rire dans l’assistance. Cette farce
désopilante <jue d’aucuns croyai­
ent passée de mode se montre 
toujours aussi jeune et irrésis­
tible devant tes spectateurs.

Un public jeune qui a l'ins­
tinct du théâtre sait, au lac St- 
Jean, au Saguenay comme ail­
leurs, recevoir avec enthousias­
me cette pièce qui appartient à

Un policier est 
accusé d'homicide

L’agent Fernand Clément, de 
la police municipale de Mont­
réal, est accusé d’homicide à la
suite de la mort de la jeune Hélé 
ne Gagné, 9 afis. Clément condui­
sait un camion lorsque, le 27 
juillet derpier, il tamponna la 
jeune victime qui se promenait 
en compagnie d'une amie, boule­
vard Gouin,

L’amie de la victime a déclaré 
au juge qu’elle marchait en com­
pagnie d7Hélène Gagné et qu’elles 
entendirent le bruit d’un klaxon. 
Elles «e mirent sur le côté de la 
route mais la jeune Hélène fut 
tamponnée et mourut quelques 
instants plus tard.

La Compagnie du Masqui
ênogami, dimanche

je joue-
la tradition dramatique fran­
çaise.
ra le 12 à &éi _ 
le 15 au Couvent du Sacré 
Coeur de Chicoutimi, mardi le 
17. à l’hôtel de ville de Port- 
Alfred et reviendra ensuite à 
Montréal.

LOUISE CARLETTI AU ST-DENIS

Gilbert Gil. LouiJ* Carletti et Loui* Seigner, dans une scène du film “Nous 
tes gosses”, que te Saint-Denis mettra samedi, i (’afficha.

la mission de cette décade de 
sauver du désastre tes idéaux 
d’une civilisation millénaire me­
nacée dans ses bases mêmes- No­
tre part dans cette oeuvre de 
défense et de conservation est 
immense. Nous devons nous y 
employer de toutes nos forces .

Le président, M. Favre%u. re­
mit par ailleurs un chèque de
3200 au représentant des clubs 

ulé- Ce club n’a que4-H, M. BH 
six ans d’existence mais son ave­
nir ne s’annonce pas moins bril­
lant.

ORPHCUM

2e SEMAINE 
ABBOTT * COSTELLO

"THE NOOSE HANGS HIGH"
— Aussi —

“THE WINNER'S CIRCLE”

A L’AFFICHE 
DAM DAILEY

'Give My Regards to Broadway'
En couleurs

Les régates de St-Jean
Les régates annuelles de St- 

Jean, qui auront lieu le diman­
che 22 août, sont un des événe­
ments populaires inscrits au 
programme du centenaire de 
cette cité. C’est dire qu’on a rien
épargné pour en assurer le suc­
esces complet,
On a confié l’organisation des 

régates à la Chambre de com­
merce des jeunes de St-Jean et 
d’Iberville. Pour les besoins im­
médiats de la cause, cet orga­
nisme a formé un comité spécial 
des régates, qui comprend M- 
T. Bienvenu, président; M. Mau­
rice Farand, organisateur et M. 
Paul L’Ecuyer, directeur. Ces
trois populaires directeurs de la 

ibre deChambre de commerce des jeu­
nes se sont assuré la collabora­
tion de toutes les autorités pro­
vinciales, municipales et spor­
tives.

Les régates de St-Jean sont 
organisées sous les auspices de 
la Commodore Boating and Ra­
cing Association, dont le prési­
dent est M. Léon Lebrun, et le
capitaine J.-A. Legault. 

Leses inscriptions nombreuses 
promettent un programme varié 
et complet, où toutes les em­
barcations de tous les types et 
de toutes les puissances trouve- 
roint une vive concurrence. ,

op

PALACE
A L’AFFICHE

Barbara Stanwyck 
"B PS DAUGHTER"

CAPITOL
A L’AFFICHE 

S grande» étoiles

"ON OUR MERRY WAY"

mnn
A L’AFFICHE

'FURY AT FURNACE CREEK"
— Aussi —

"CHECKERED COAT"

imPEJRiAL
A L’AFFICHE

'FIGHTING FATHER DUNNE'
— Auisi —

"MY DOG RUSTY"

ST-DENIS
A L'AFFICHE

I0PESC0
MiCHELiNE PRESLE

■ ERRE

CL
fa CiflEmR PflRiS9

DERNIERE SEMAINE

BtSSStEenn^^^rA.
Coin Papineau
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Quelle est la conséquence la 
plus néfaste de l’inflation ?

L'observation de certains phénomèmes dans la vie 
économique des pays européens démontre que 
la perte complète de la grande vertu de l'épargne 
est la pire conséquence de l'inflation.

Reculs plus nombreux à la bourse

La vie dure, sans espérance, par suite du degré d’intensité des 
soucis financiers chez le travailleur de salaire moyen, le déplace­
ment des fortunes au profit de ceux que favorise la présente si­
tuation ne sont sans doute pas les conséquences les plus désas­
treuses de l’inflation. Le plus grand mal qui puisse résulter d’une 
économie qui a perdu l’équilibre est bien la perte complète de 
cette grande vertu, si nécessaire à la stabilité économique et au 
bien-être des individus, la pratique de l’épargne. Si cette vertu 
est le propre de ceux qui ont l’esprit de prévoyance, de ceux qui 
savent équilibrer les dépenses aux recettes, il n’en reste pa£ moins 
vrai que, dans l’organisation actuelle de notre économie, cette ver­
tu repose uniquement sur la confiance, c’est-à-dire sur la stabi­
lité de notre système monétaire. Qui songerait à accumuler des ré­
serves pour l’avenir si une certaine certitude n existait pas quant 
à la valeur et à la stabilité de notre système monétaire?
INFLUENCES NEFASTES DE L’INFLATION

Nous n’avons pas encore connu au pays de véritables expé­
riences monétaires. L’exploitation de nos ressources naturelles, l’é­
quilibre maintenu de notre commerce nous ont permis d’éviter ces 
fortes dépressions connues par certains pays d’Europe. La forte 
propagande, actuellement faite en faveur de notre développement 
industriel et du degré plus grand de prospérité et de bien-être qui 
en résultera pour tous les citoyens canadiens, est de nature à con­
server l’optimisme sur les possibilités de notre organisation éco­
nomique actuelle. Toutefois, il faut bien admettre que la dernière 
Grande Guerre a quelque peu changé l’ancien état de choses, par­
ticulièrement le degré de confiance accordé à nos institutions 
economiques et monétaires. La plupart des citoyens canadiens sa­
vent maintenant que la valeur de notre dollar est beaucoup moin­
dre qu’avant la guerre, que son pouvoir d’achat est considérable­
ment diminué. On pourra, ainsi qu’il est maintenant coutume au 
bureau fédéral des Statistiques, faire étalage de chiffres savants, 
de calculs de toutes sortes pour prouver, avec évidence absolue, 
que le travailleur canadien, par suite de l’augmentation de salai­
res, a un revenu supérieur à celui de l’avant-guerre; il demeure 
certain que la preuve des chiffres ne pourra rien faire contre l’ex­
périence vécue chaque jour par le travailleur de salaire moyen qui 
constate les insuffisances de plus en plus grandes de son budget, 
par suite de la diminution du pouvoir d’achat de son revenu.

On ne peut pas affirmer maintenant que la possibilité d’une 
dévaluation de notre dollar ne fasse plus de doute dans l’esprit 
de tous. La confiance accordée à notre système monétaire demeu­
re entière, mais l’inflation peut facilement conduire à la perte de 
cette confiance et engendrer cet esprit de gaspillage, remarqué 
depuis quelque temps dans les pays d’Europe. Jamais, selon des 
statistiques officielles, on a tant dépensé inutilement. La perte de 
la confiance accordée au système monétaire, l’impossibilité de 
convertir en pièces d’or les capitaux possédés, seraient, en effet, 
la cause d’un gaspillage scandaleux dans certaines villes d’Euro­
pe, particulièrement à Paris et à Londres. Jamais dans la pre­
mière ville on n’a vu dans les restaurants des foules aussi consi­
dérables, se hâtant de dépenser une monnaie de papier que l’on 
sait être sans valeur; jamais dans la seconde ville, on n’a vu des 
sommes aussi considérables engagées dans des paris de toutes 
sortes. Selon l’opinion de plusieurs observateurs de l’économie 
européenne, la perte de la confiance accordée au système moné­
taire serait complète dans plusieurs pays d’Europe et ceux qui 
possédaient quelque fortune se hâteraient d’en jouir le plus pos­
sible afin de ne pas la perdre inutilement.
PROFITERONS-NOUS DE CETTE LEÇON?

Il est admis aujourd'hui qu* l’inflation produit les mêmes 
effets dans un pays pauvre que dans un pays où les ressources 
naturelles et les richesses sont abondantes. L’exemple de la Fran­
ce et de ITtalie sont une preuve évidente de cette constatation, 
d’ailleurs confirmée par l’histoire. La France, pays riche, parfai­
tement équilibré quant à sa production et à son industrie,, con­
naît les mêmes dépressions que l’Italie, pays plus pauvre et com­
plètement ruiné. Ainsi, il serait peut-être erronné de compter sur 
la valeur de nos ressources naturelles, sur notre développement 
industriel intense pour combattre efficacement les effets néfastes 
de l’inflation. Il n’est pas une seule organisation économique qui 
ne tienne quand la confiance accordée à l’instrument monétaire 
n’est plus là.

Comme nous l’avons indiqué plus haut, la confiance accordée 
à notre système monétaire demeure entière, l’optimisme dans cer. 
tains milieux est peut-être plus fort que jamais, mais nous ne 
devons pas oublier que l’inflation conduit invariablement à la 
perte de cette confiance, essentielle au bon fonctionnement de 
nos institutions économiques^

Laurent LAUZIER

Rendement des valeurs
L.-J. FORGET *~CnB- •
«1, st-rr»nçol*-Xavl»r. Montttal

taux Prix B-en 
du djv. *PP. *

Agnew-Surpa* .... M 8 B
Aluminium..................*9°
Bathurst A..................J f®
B.C. Power .
British Am. OU 
Beld CortlceUl 
Bell Telephone 
Brazilian .
Bldg. Product*
Can Forg A . .
Can. For. Inv.

1.80 
1.005.00
8.00 168
2.00 19 
1.40 
1.50 

2.00
.80 

2.00
1.00 
2.00 
220
3.00
2.00 
2.00

57 
21

24* 4.10 
158

350
7.18
6.15

3.79 
4.75 

„ 10.50
34* 4.05 
28* 5.30 
32 9.35
18* 4.30 
48* 4.15 
12* 7.80 
20 10.00 
44* 4.95
84
41
35
36 
30 
28 
34

3.57
4.90
5.80
5.70
5.00
5.00
2.93

C and D Sugar 
Can Malting 
Can. Steamship 
Can, Breweries 
Can. Cottons 
Can. Celanese .
Can Bronze . .
Cons Glass ... - „
Crown Cork .... 2.00 
Dom. Bridge ... 1.20 
Dom. Foundries . . 1.40
Dom Glass .... 1.005Z. Textile .... .60 12* 4*90
Famous Players . . 1.00 18* 6.05
Foundation....... 1-40 23 6.10
Imp. Oil ............50 16 3.20
Imp. Tobacco......................40 13 3.08
Int. Nickel . . . . 2 00 35 * 5.»
Int Pete . .50 13* 3.70
Lake ol the Woods 1.60 29 5.50
Labatt 1.00 24 4..18
Ling, J.A. ... 1.00 21 4.75
Laura Secord......................80 14 5(71
Mont. Cottons ... .50 12 4.15
McL Paper . . . 2.00 42 4.75
Molson . . . 100 37 2.70
Nat. Breweries . . . 2.00 38 5.25
Nat. Steel Car 1.50 23 8 50
Ogllvle .1.00 26 3.85
Ottawa L. H. & P. . . 60 20 3.00
Penmans 3.00 64 4.68
Powell River ... 1.00 44 3.40
Quebec Power ... 1.00 17* 5.70
Royauté . . . 1 00 17 5.89

Shawlnlgan 
Steel of Canada 
Southam 
So. Can. Power 
Wabasso . .
Walkers Good 
W1U11 ...
Zellers ....
Banques:
Can. Nationale . . 
Commerce . . .
Montréal . . .
Dominion 
NouoeUe-Eooeu

Toronto
Stocks privilégié* 
Anglo Canadian . . 
Belt CortlceUl 
Can Bronze .... 
Can. Nor. Power 
Can Cement 
Can Steamship .
Can Cottons . . . 
Can Industries . . 
Can. Falrb. Morse 
Comm. Alcohol* . . 
Dom. Glass . . . 
Dom Textile .... 
Gatineau Power . . 
Gen. Steel Ware* 
Howard Smith Pr. 
Imp. Tobacco 
Ind Acceptance 
Lake of the Wood* 
Ma-isey-Harris . . . 
Mout. Cotton* . . 
Nat Breweries . .
Ogllvle...................... ...
Ottawa L. H. St V. . 
Penmans ......
Power Corp................
Sher William* . . 
Steel of Canada . 
South Can Power . 
Tuckett Tobacco . 
West Soot Power . 
Mine*
Cons Smelt ....
Dome.........................
Hudson Bay . , . 
Lake Shoes .... 
Noranda .....

33 485
1.20 22 !i 4.40
3 00 78 3.73

1.00 18 5.Î5
1.20 15 6.55

80 5.00
1.50 26 5.75
1.00 21 4.78
1.25 35 3.57

J0 30 400
.80 21 3.80
.80 25 3.20

1.00 29 3.45
1.20 36 3.32
1.00 24 4.15
1.20 38 3.18

325 46 4.90
7.00 161 4.35
5.00 105 4.75
7.00 110 6.35
1.30 30 4 34
2.50 37 6.75

1.20 36 4.60
7.00 180 3.90
8.00 150 400

.40 8',4 4.70
’..40 33 4.24
7.00 170 4.10
5 00 105 4.75
5.00 106 4.72
2.00 48 >4 4.04
1.00 25 4.00
5.00 100 500
8.00 168 4.15
1.25 27 4.65
1.75 40 2.28
1.75 44 4.00

7.00 1.70 4.00
5.00 103 4.85

8.00 135 4.45
6.00 110 5.45
7.00 155 4.50
3.00 80 3.80
6.00 110 5.43

7.00 1.70 4.15
7.00 195 4.24

3.30 106 2.20
1.17 17 6.60
400 51 7.85

72 10 6.55
3.00 50 4.00

Prêts moins élevés consentis par 
la Bourse et le Curb de Montréal

Statistiques du mois de juillet

Les emprunts consentis aux agents de change de la Bourse 
et du Curb de Montréal étaient très légèrement plus bas à la fin 
de juillet, avec un total de $19,253,555. Ce chiffre peut être com­
paré à celui de $19,389,613 enregistré pour ces avances durant 
le précédent mois, tandis qu’il s’élevait à $16,467,494 pour juillet 
1947.

Le tableau suivant donne les chiffres des avances consenties, 
sur la Bourse et le Curb 3e Montréal, à la fin de chaque mois, 
depuis le commencement de 1944:

1946
Janvier.. • • *. • • •• $28,099,012
Février.. •• •• •• •• 29,467,174
Mars. •• •• •• •• •• 27,491,450
Avril............................... 24,796,658
Mai................................... 26,040,779
Juin.................................. 24,582,274
Juillet............................. 19,513,090
Août. .. • • •• • • •• 19,365,681
Septembre ... .. .. 15,555,924
Octobre. ..  ............. 18,040,803
Novembre........................ 17,171,255
Décembre......................... 19,647,025

1947 1948
$17,846,289 $19,824,849

19,012,737 17,719,490
18,642,337 15,337,774
16,150,529 15,900,818
15,098,995 17,406,495
24,582,275 19,389,613
16,467,494 19,253,555
18,850,019
18,759,451
22,781,884
24,196,380
25,388,288 eeneeeee**

•—Payabl* en fonda américain*.

Marché des grains
Court fournis par 
O’BIEN & WILLIAMS,
Edifie* Transportation, Montréal

WINNIPEG 
Avoine 
Octobre .. . 
Décembre ..
Mai...............
Orge

Mal .. .. 
Seigle 
Octobre .. 
Décembre 
Mal .. .. 
CHICAGO

Blé
Septembre 
Décembre .

Sommes énormes versées dans 
les jeux en Grande-Bretagne

Les statistiques indiquent qu'un montant de 
$3,865,000,000 a été dépensé pour les jeux en 
Grande-Bretagne en 1947.
Nous avons indiqué aujourd’hui dans cette page que l’infla­

tion de la monnaie était la cause d’un gaspillage inusité dans 
certaines villes d’Europe. Voici d’après un rapport publié par 
The Church’s Committee on. Public Gambling quelles ont été les 
sommes dépensées, en 1947, en Grande-Bretagne dans les jeux et 
paris de toutes sortes: Courses, paris mutuels, $84,500,000; cour­
ses, “bookmakers”, $1,700,000,000; courses “Greyhounds”, $1,- 
800,000,000; “football pools”, $280,000,000. Ces différentes som­
mes, formant un total de $3,865,000,000 représentent un montant 
de $100 par personne et $400 par famille. Jamais dans le passé, 
selon le rapport de The Church’s Committee, de telles sommes 
ont été versées pour les jeux. On peut facilement retracer, Indi­
que encore le rapport, dans cette folie collective de dépenses, la 
perte de la confiance dans l’instrument monétaire du pays.

Le même phénomène est actuellement observé à Paris. La 
plupart des établissements de jeux, les restaurants auraient con­
nu une année des plus prospères es 1947.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 12 (C.P.) — L’activi- 

te fut régulière ce matin à la 
bourse de Toronto et le marché 
n’a établi aucune tendance bien 
d®flnie. C. P. R., Noranda, Silver 
Miller, Quemont furent à la bais­
se. Smelters, North Inca et Teck 
Hughes furent à la hausse.

Rapports financier?

BOURSE DE NEW-YORK
New-Yrk, 12 (A.P.) — L’acti­

vité fut plutôt modérée ce matin 
à la burse de New-York. Gains: 
Bethlehem Steel, Kennecott Cop­
per, Sinclair OU. Standard Oil 
(N._J.) Studebaker et Southern 
Pacific, Pertes: Chrysler, Cana­
dian Pacific, Warner Bros., N. 
Y. Central et Packard.

BOURSE DE MONTREAL
(C.P.) — Aucune tendance 

bien définie ne fut remarquée à 
la bourse de Montréal ce matin. 
Les gains furent pour C.P.R., 
Canadian Breweries et Atlas.

Retour au marché
"Gris" de l'acier

Donnacona Paper 
Company

Pour le premier semestre de 
l’année, les profits nets réalisés 
par Donnacona Paper Company 
seraient inférieurs à ceux de la 
période correspondante de l’an 
dernier. Toutefois, les autorités 
de la Compagnie expliquent que 
les profits montrés l’an dernier 
ont été l’objet de érgularisations 
subséquentes et que le montant 
finalement inscrit aux livres est 
inférieur à celui de cette année. 
Le président de la compagnie, 
M. Louis-W. Michael, a précisé 
que le surplus de 1947 avait d’a­

bord été fixé à $627,598, mais 
que par suite de régularisations 
passées à la fin de l’année, le 
suiplus avait été fixé à $500,096. 
Pour le premier semestre de 
1948, le surplus de la compagnie 
après le paiement du dividende 
sur les actions privilégiées se 
chiffre par $627,598, soit l’éqni- 
valent de $1.67 par action. Le 
rapport ’semi-annuel indique en­
core que la production de pulpe 
et de papier et tous autres pro­
duits a été de 75,717 tonnes com­
parativement à 72,973 l’an der­
nier, soit une augmentation de 
3.7%.

Voici un état consolidé des re­
cettes de la compagnie pour Les 
six premiers mois de l’année:'
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Chrysler Corporation
Pour les six premiers mois de 

l’année, le volume des ventes de 
Chrysler Corporation accuse une 
augmentation sur celui de la pc- 
riode correspondante de 1 an 
dernier, mais le profit net réali-

New-York, 12 (P.A.).—L’adop­
tion du nouveau système des 
ventes f.t.b. usine par l’industrie 
américaine dè Tacier fournit une 
occasion au “marché gris” de re-
Î(rendre vie, affirme aujourd’hui _____ _____ __
a revue métallurgiquee Iron Age. S£ par ja compagnie montre une 

Soulignant qu auparavant le diminution sensible. Selon le 
producteur fixait un prix de h- 
vaison et qu’il était responsable 
de l’expédition jusqu’au point 
d’arrivée, la revue dit qu’en ver­
tu du système actuel, l’acheteur 
devient possesseur de la mar­
chandise à l’usine même. S’il dé­
cide de la faire livrer ailleurs, 
l’usine n’a aucun contrôle sur sa 
destination. Ceux qui critiquent 
l’industrie pour cette façon de 
procéder, alléguant que les com­
pagnies d’acier devraient sur­
veiller leurs ventes pour que 
l’acier échappe au “marché 
gris”, auront probablement de la 
difficulté à faire admettre leurs 
arguments,

Nos entrevues
—^ »* wWJj/ '

Juillet .. .. .. ..
Mais
Septembre .. .. 
Décembre .. ., ., 
Mal .. . • •, K. «.
Juillet.......................
Avoine
Septembre .. „ . .
Décembre................
Mal ........ ..
Juillet •« .. .,
SeUle 
Décembre 
Mal .. ..

AUTOS ■ CAMIONS DEMANDES

LAURENT! DE AUTOS
Achats et vente*

AUTOS ET CAMIONS 
Neufs et usagés.

Echangés et termes acceptés.
3135 Masson, prés Dclorlmter - CH. 8857

6-9-48

MATERNITE
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164% 144 148%
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1 76%
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Le Brésil veut acheter 
du blé au Canada

En marge d'une fausse nouvelle parue 
dans un journal locd

/ron Age fait remarquer qu’on 
exécutq présentement deux fois 
plus de commandes pour le 
compte du gouvernement des 
Etats Unis que le printemps der­
nier et que la plupart des indus­
tries qui utilisent l’acier feraient 
bien de se préparer, si elles le 
peuvent, à une réduction de 3% 
à 5 pour cent dans leur quota du 
quatrième trimestre.

rapport du président de la coin 
pagnie, M. K. T. Keller, les ven­
tes auraient atteint $662,812,815 
comparativement à $648,680,637 
l’an dernier, le profit net réalisé 
se chiffrerait par $28,467,093

‘sjaAip ta uoipjjÿdo.p snu3A»a

contre $35,112,844 antérieure­
ment. Le montant des dividen­
des reçus des compagnies subsi­
diaires, situées en dehors du ter­
ritoire américain, porteront le 
revenu net pour le premier se­
mestre de 1948 à > $35,786,011 
contre $36,122,457 en 1947. Dans 
ses remarqués, le président a no­
té que le manque de matières 
premières était un sérieux obs­
tacle à une plus forte prodqc- 
tion. Les ventes de véhicules-au­
tomobiles pendant les six pre­
miers mois de l’année se sont 
chiffrées par 439,159 contre 460,- 
252 en 1947.

ARGENT DEMANDE
Jeun* et sérieux ténor wplnnt fc 

l’opér* * besoin d’un prêt pour pour­
suivre tes études musicale* et vocale*
Ïulconque serait Intéressé à le financer, 

v.p. appeler René Bergeron, AM. 8071.
14-8-48

COMMERCE A VENDRE

HOPITAL PRIVE
Hôpital St-Marc, maternité privés 

sous la surveillance de gardes-malades 
diplômées. Avec table d’opération ul­
tra-moderne. stérilisateur perfectionné, 
procédé sans douleur, pension avant 
terme, k prix raisonnable. Service de 
chambres privées, téléphone *1 désiré. 
CA. 7077, 3372-2376, Boni. Rosemont.

Marché des changes
Par le service de* relations 
étrangères de U Banque 
canadienne national*

Coure d« changée antre becquse I
Montréal :

Angleterre: livre eable ..........
France: franc ....................  ,004ft
Belgique: franc ......................... .0229:
Suisse: franc ....................  .2357
Holland*: florin ............  JB10
Norvège: couronne .................... 2035
Danemark: couronne .............. 2010
Suède: couronne 
Tchécoslovaquie:
Brésil, cruzeiros ...........   .0541

Taux de 1* Commission dm 
contrôle dm dung* étranger!

'dSf rst

“Il est absolument faux que 
le Brésil ait institué un embargo 
contre certains produits du Ca­
nada”. Voilà ce que disait hier 
le consul général du Brésil à 
Montréal, M. Alfredo Teixeira 
Valladao, au cours d’une confé­
rence de presse.

M. Valladao avait réuni lei 
ournalistes pour protester con­

tre une nouvelle erronée publiée 
récemment dans un quotidien lo­
cal de langue anglaise.

Selon ce journal, le Brésil au­
rait imposé un embargo sur les 
importation» dans ce pays de blé 
et de farine canadiens et améri­
cains, en guise de représailles 
contre ce qui aurait été notre re­
fus d’approvisionner adéquate 
ment le marché brésilien.

Le consul tient à préciser que 
tel n’est pas du tout le cas: il ex 
plique que depuis le 6 avril der­
nier 1« gouvernement brésilien 
exige un permis d’importation de 
tou» ceux qui veulent faire eu 
trer dans ce pays des marchan­
dises quelconques. Parmi les ra 
rea exceptions à cette règle, »« 
trouvaient le blé et la farine —

PENSION D'ETE
LAC PIERRE — Idéal pour vacances, 

plage privée, chaloupes, excellente cui­
sine. le Roussillon St-Alphonse, comté 
JoUette.

PERSONNEL
Magasin de musique, valeur 20,000.00, 

chiffre d’affaires annuel. 18.000.00. à 
vendre à bon prix. Raison de santé. 
Vlalble en tout temps pour acheteur 
sérieux. S’adresser 4487 St-Denis. LA. 
8582, M. Auger. 18-8-48

LOGEMENT A LOUER
A Lakeside, logement chauffé, S piè­

ces. Disponible le 1er septembre. Loyer 
$50 par mois. Ecrire en anglais. Casa 
120, "Le Devoir”. 18-8-48

Pour être belle, madame, demandez h la manufacture dea cosmétiques. 4545 
ave Rlverdale, Marguerite Orbach. une 
crème antirides Belle du Jour. Vous se­
res émerveillée de la première applica­
tion. Prochainement dans toutes iss
£harmaeles. Commande* téléphonique* 

) matin. 85c le bocal. EX. 3474.
19-8-48

t sterling 
8 américain Pal* F*

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

KKüange
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(mais, depuis le 4 août dernier, 
ces produits alimentaires, com­
me tous les autres, sont aussi 
soumis au régime de» permis 
d’importation. C’est là toute l’his­
toire.

Cette mesure n’t rien de vexa- 
toire; elle s’applique indistincte­
ment à tous lei paya du monde 
et ne signifie pas du tout un 
geste discriminatoire envers le 
Canada ni les Etats-Unis. De 
plus, les importations de blé et 
de farine ne sont pas interdites
— loin de là_on ne fait que
les soumettre au contrôle du gou­
vernement.

D’ailleurs, presque tous les 
pays du monde, y compris le nô­
tre, ont imposé de» mesures du 
même genfe à leurs ressortis 

qui
ce extérieur.

Le consul du
sants qui s’occupent de commer-

Brésil précise 
que son gouvernement a cru bon 
d’agir de la forte à cause 1) de 
sa pénurie en dollars américai 
et 2) afin d’assurer, chez lui, une 
distribution plus équitable du 
blé et de la farine.

F. Z.

Etat des cultures,
dans la province

Selon le rapport de l’état des 
cultures publié le 10 courant par 
la division agricole du Bureau 
provincial des statistiques, la si­
tuation au 7 courant dans la pro 
vince de Québec était la suivan-te •

Let correspondants de la Gau- 
pésie, du Bas St-Laurent et de 
l’Abitibi mentionnent des pluies 
fréquentes au couçs des trois der­
nières semaines, tandis que ceux 
de» autres régions notent une 
température plutôt sèche et 
chaude. L’engrangement du foin 
n’est pas encore terminé; le ren­
dement moyen à l’acre, bien 
qu’inférieur à celui de 1947, n’en 
est pas moins satisfaisant.

L’herbe dans les pâturages est 
plutôt courte, amenant ainsi une 
légère diminution dans la pro­
duction laitière.

La moisson est en cours dans 
quelques endroits de la province 
et. les rendements sont bons. Lès 
cultures maraîchères et iqdus 
trielles ont belle apparence; les 
bécoltes de pommes de terre, de 
lin et de tabac sont particulière­
ment prometteuses. La cueillette 
des framboises et des bleuets se 
poursuit actuellement et les ré­
sultats sont très encourageants.

En résumé? la végétation des 
jardins et des champs est luxu­
riante et les perspectives de la 
récolte dépassent les espérances 
qu’on avait fondées au aébut de

Dividendes déclarés
Toronto Elevators Ltd, 15 cts 

par action, payable le 1er sep­
tembre aux actionnaires inscrits 
le 20 août.

Viceroy Manufacturing Co., 12 
cents par action, payable le 15 
septembre aux actionnaires ins­
crits le 1er septembre.

Stedma nBros., 15 cents par 
action, payable le 1er octobre 
aux actionnaires inscrits le 15 
septembre.

Huron and Erie Mortgage 
Corp., $1.25 par action et 25 cts 
par action libérée à 20 p. 100, 
tous deux payables le 1er octo­
bre aux actionnaires inscrits le 
15 septembre.

Electrolux Corp., 50 cents par 
action, payable le 17 septembre 
aux actionnaires inscrits le 16 
août.------------ t i — -------------

Moyenne des actions 
à New-York

Nib Yellowknife
Mines Limited

Ferra hier 
Ferra amt 
h y a 1 
Haut 1948 
Bsa 1948 
Haut 1947 
Baa 1947 .

30 15 15 88-
Ind. oh.î. mu. Sto
90.9 43.4 40.4 67.0
91.3 43.9 40.6 67.7
92.9 45.4 41.0 69.1
98.7 46.0 42.3 72.4
83.3 34.2 38.0 60.3
96.9 38.5 47.2 69.0
83.3 27.7 39.4 88/

Nib Yellowknife Mine» Li­
mited a informé le Curb de 
Montréal qu’ils ont vendu 100,- 
000 actions du trésor, sur mar­
ché libre, pour le prix de $5,- 
793.75.

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestriel

Le Conseil d’administration de <a 
Banque Canadienne Nationale • dé­
claré pour le trimestre finissant le 31 
août 1948, un dividende de deux 
pour cent (2%) sur le capital versé 
de la Banque. Ce dividertde, portant 
le numéro 230, sera payable au bu­
reau principal et i toute succursale 
de la Banque à partir du 1er septem­
bre 1948, aux actionnaires inscrits 
dans les registres le 16 août, à la 
fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil d’adminis­
tration.

Le Gérant général, 
CHARLES ST-PIERRE

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES I REMBOURREURS-MATELASSIERS

Réparation*, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques. etc. AssortIment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 ouest, ru* Stjacquea, Montréal 
TéL HArbour 6968 R.-?. Armand

m

la saison.

Par la Toronto Stock
20 30 10 18

Ferra hier .. 178.40 88.38 86.46 87.89
Ferra ant .. 178.68 88.73 97.30 38.58
Ch’ge net .. —3.28 —.40 —.91 —.84n y a 1 **m 179.38 88.60 98.98 3884
Haut 1948 .. 17223 104.88 00.84 37.77 
Baa 1948 .. 149.13 91.87 77.87 38.08
Bas 1947 .. 189.82 98.31 77.91 22.28
Haut 1947 .. 18421 13020 98.14 34.97

Industrial Acceptance 
Corporation Limited

Lm nouvelles actions ordinai­
res. subdivisées, d’industrial Ac­
ceptance Corporation Limited 
ont été approuvés pour inscrip­
tion sur la Bourse de Montréal et 
l’on pourra transiger sur ces va­
leurs dès l’ouverture des affaires 
lundi, le 16 août 1948. L’inscrip­
tion couvre les 260,000 actions 
présentemenl émises, d’un total 
autorisé de 300,000 actions. L’é­
change se faisait sur une base de 
deux actions nouvelle» contre 
chaque action ancienne de la 
classe “A”.

Les action* de la clam “A” 
présentement inscrite» seront 
raqées de la liste officielle à la 
fermeture du marché vendredi, 
le 13 août, et seront mises en 
vente pour du comptant durant 
la session finale.

ON DEMANDE A ACHETER

REPARATIONS ET VENTE
Caisses enregistreuses, balances, ma­

chines fc additionner et réE-------------
P.-H Mailloux. 480 Craig est. A. 4414. 

lé-8-48

LIVRES DE CLASSE DEMANDES
Achetons les livres de clas­
se, des cours classique et 
supérieur. Payons les plus 
hauts prix. Alfons à domi­
cile pour lots importants. 
LIBRAIRIE F. BOUCHER 
4663, St-Denis, HA. 1770

LIVRES DEMANDES 
Livres achetés au comp­
tant à domicile. Evalua­
tion rapide et sérieuse. 
LIBRAIRIE TRANQUIL­
LE, 67 ouest, Sainte-Ca­
therine, BE. 6571.

REPARATIONS
Avez-vous chaises que vous dé­
sirez faire réparer? Manufactu­
rier de chaises ouvre un dépar­
tement pour la réparation de 
chaires de toile et de chaises 

gntes pour berceaux. CH.
ehai*es
berçant*
2270.

33-10-48

TARIF
Annonças classifiées 

"La Devoir — BEIair 3361
430 Notre-Dtm* m

Juequ
précédent):

luaqu’i 
«rae. Pour le

A 10 h. 
Pour le 

vendredi

1 oent le raot: 25c minimum comp­
tant. Annonces facturée# i*e 1* 
mot, minimum 40c.

Annoncée eeml-vedetsae (caractère, 
de dlfférentee groeseura ou Inden- 
téee, etc.). Tarif fourni «air de­
mande. (Variant de 8c 4 8c la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 

ice sur un» col.) selon 1* nom- 
dlnsertiom*.

Naissances, aerrioee. service* anni­
versaires. graad-meams, remercie, 
ment* pour eondoléanoas. etc., 
3 cent* le mot, minimum 50 cent*.

Fiançailles, prochain* mariages, 2 
cent* le mot. minimum 81.00 l’in-

pôuo 
bre <

Nomination da M.
W. Lawrence Matson

Montréal, 12. — M. M. Wheel­
wright, ingénieur en chef du Ca­
nadien national, annonce la no­
mination de M. William Lawren­
ce Matson, au poste de surinten­
dant de la construction pour 
tout le réseau, avec bureaux à 
Montréal.

M. Matson a débuté au chemin 
de fer en 1922 dans le service 
des signaux, à Moncton. H a oc­
cupé depuis lore différents pos­
te* dans le* provinces maritimes. 
En 1941, H a été promu «urinten- 
dant des signaux à Moncton.

Royal — Remington — underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona sUencleux, 
régulier et por­
tatif. protec­
teur* de chè- 
q n e *, duplica- 
tear*, c&fcula- 
tenri et machi­
nes à addition­
ner. Vent# et 

tervlee, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, B (JH BLEURY 
(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 8318

REMBOUEREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meuble* et matelas enr 

command* ainsi qne reparation*. 
Estimés gratuit* fur demande.

3686. Henri-Julien K. 111$

IMPRIMEURS GRAVEURS

M. Ce,ton Thibodeau, qui vient d’être 
nommé viee-préaident du Crédit In­

terprovincial Limité*.

International Uranium 
Mining Co. Ltd

Le Curb de Montréal a été avi­
sé par International Uranium 
Mining Company Limited qu« 
ces derniers ont reçu paiement 
pour les 50,000 actions, à 40 
cents par action, dues le 15 juil­
let 1948, et pour 50,000 actions, 
au même prix, payable» ie 16 
septembre 1948, en vertu de l'ac­
cord d’option passé avec Duns 
ford Securities Limited.

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

OR
ST?»

» 10 UT. IN. p a
Fwm hier .. 752 128.5 353 87
rerm eut .. 75.4 129.5 357.58
Ch g* net .. _,j _i.o —s gi _ 72
n y a 1 sera 75.4 129.8 380 41 57.84

••• 739 1X1 371 « 7*-80Baa 1948 .... 70.9 108 0 290 2* 65 09
US ISS - l8,8, 1X0 »M0 UMHaut 194T 73.1 u»j 28728 1729

Réduises le coût de Mvraieou 
ave* l’é

GOMMER
VAN Vi TONNI

C
Appreuimativemant 40 mill** au g*Ho*,. 
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:Au Yukon

Célébrations de 
deux jubilés d’or

Los RR. PP. Obfats de Marie Immaculée et les 
Y RR. SS. de Ste-Anne de Dawson — Imposantes 

cérémonies — L'historique de l'hôpital Ste-Marie

Intervention de 
M. Dave Rochon

En faveur des cireurs de chaussu­
res et des petits restaurateurs 
— La fermeture de bonne heu­
re — Blâme à l'escouade com­
merciale de la police

’.J Dewson City, Yukon, (spécial 
,4ü Dtvoir.. — La capitale du 
Yukon fut témoin d’impressron- 
nantes Cérémonies ReligietiSès 

,it Civiles dimanche le 11 juillet 
aàrnier, quand les Pères Oblats 
dé Marié-Immaculée, èn charge 

,cie la paroisse de Ste-Marie, et 
les Sheurs de Ste-Anne, directri­
ces d* l’Hôpital Ste-Marie, côm- 

^mértiôrèrent l’arrivéê des pre- 
Smiérs Pères et des premières rc- 

U^iéusés à Dawson en l’été dé

D'éminentes personnalités ec- 
•,J,cléSiastiques, religieusés et clvi- 
•les ViArént d’un peu partout se 
joindre aux Pères et Soeurs, Of­

ficiels du Gouvernement et au­
tres citoyens de Dawson, pour 
célébrer cè doublé cinquante- 

Anaire.
Hôpital et paroisse furent tous 

:deux fondés par un missionnai- 
".re Jésuite américain, le père Jud- 

atge, qui vint de l’Alaska, en 1897, 
-pour se dévouer au bien-être 

■ tant corporel que spirituel des 
^milliers de mineurs qui commen- 
"çaient à affluer dé toutes parts 

‘‘'dans la fabuleuse vallée du Klon- 
"■dike. Dâwson et tout le terri­
toire du Yukon tombaient cepen- 

“ dant sous la Juridiction Ecclé- 
-siastique de Mgr Grouard 

'"vicaire apostolique de l’Artha- 
'’baska-Mackenzie. Celui-ci s’em­

pressa donc d’envoyer trois Pè- 
,_rCs de ses missionnaires pmir 

remplacer le Père Judge qui de­
vait retourner dans ses Missions

- de l’Alaska. C’est ainsi qit’en 
rfuin 1898, les Pères Oblats de

Marie Immaculée vinrent s’éta­
blir définitivement à Dawsort 

..pour prendre charge de la pa- 
/•roisse Ste-Marie, desservir les 
nombreuses chapelles qui s’édi- 
fiaient rapidement dans les dif- 
îérènts Camps miniers des alen­
tours et servir comme Chape­
lains de l’hôpital Ste-Marie.Daw- 

~son comptait alors quarante mil­
le âmes.

Arrivée des religieuses

Lé même été 1M8, le 11 juillet 
précisément, trois sôeurs de Ste- 
Anne débarquaient à Dawsôn 
pour prêter main forte au Père 

: Judge à l’Hôpital Ste-Marie. EI- 
-^ies s’étaient embarquées l’année 
^précédente à Holy Cross, en 

c. Alahka «ür le fleuve Yukon, en 
»»route pour le Klondike. Mais des 
,.-.difficultés de navigation iheur- 
.montables les forcèrent à re- 

‘'"brousser chemin et à attendre à 
-.l’été suivant. Un mois après
- l’arrivée des premières religieu- 
*■ ses, deux autres Soeurs, vinrent

les rejoindre_par les sentiers de
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la forêt, dont Soeur Prudentien- 
ne, encore en service actif à l’hô­
pital de Dawson.”

En janvier 1899, le Père Jud­
ge fut emporté subitement par 
une pneumonie double, victim^ 
dé son inlassable dévouement. U 
avait à peine 49 ans d’âge. Il fut 
enterré sous le maitre-autel de 
l’église paroissiale, et son sou­
venir vit encore dans la mémoi­
re des vieux pionniers.

Les Soeurs de Ste-Anne de­
meurèrent donc seules en char­
ge dé l’Hôpital et quelques mois 
plus tard, une nouvelle supérieu­
re leUr était donnée dans la per­
sonne de Soeur Marie-Zénon dé­
jà fondatrice d’hôpital dans un 
âtitre centre minier de l’Alaska. 
C’est sous sa direction entre­
prenante que fut construit, en 
1906, un nouvel hôpital, aujour­
d’hui partie centrale de l’édifice 
actuel. Depuis lors “St. Mary’s" 
comme on appelle l’hôpital com­
munément, s’est développé con­
tinuellement. C’est le seul des 
nombreux hôpitaux d’alors en­
core en existence. Il peut main­
tenant hospitaliser 100 patients 
et comporte une salle de mater­
nité, une infirmerie pour les en­
fants, une section pour les tuber­
culeux, et différentes salles pour 
traitements spéciaux. Ozne reli- 
ffieuses et cinq gardes-malades, 
deux médecins et une vingtaine 
d’employés en constituent le 
personnel régulier.

Les célébrations
Les célébrations du Jubilé dé­

butèrent par une messe pontifi­
cale en l’église Ste-Marie célé­
brée par son Excellence Mgr 
Jean-Louis Coudert, O.M.I., vi­
caire apostolique de Whitehorse 
Assistaient au choeur son Excel­
lence Mgr Francis D. Gleeson, 
S.J., vicaire apostolique de 
l’Alaska et le Très Rév, Père Léo 
Deschatelets, supérieur général 
des Pères Oblats de Marie Im­
maculée de Rome. A l’autel ac­
compagnant le célébrant, qn re­
marquait le rév. Père L. Miville, 
secrétaire du Supérieur général, 
prêtre assistant; le rév. ' Père 
Godfrey Eichelbascher, 
longtemps attaché à la paroisse 
de Dawson au début du siècle, 
comme diacre. Le rév, Fcre 
Henri Huijbers, O.M.I, en char­
ge de la Mission du Christ-Roi 
à Mayo, territoire du Yukon; 
comme sous-diacre. Le rév. Pè­
re Robelier O.M.I., directeur de 
la Mission Indienne de Fort Sel- 
kirck Je long du fleuve du Yu­
kon, comme maître de cérémo­
nie.

La chorale était sous la direc­
tion du rév. Père André Renaud 
O.M.I., curé actuel de Ste-Marie à 
Dawson. Le sermon de circons­
tance fut donnée par le rév. Père 
Jos. McElmeel S.J., de Juneau, 
en Alaska, longtemps supérieur 
des missions Indiennes des Pè­
res Jésuites en Alaska.

Dans l’après-midi, à l’hôpital 
même, avait Heu la réception pu­
blique en l’honneur des distin­
gués visiteurs ecclésiastiques et 
religieux, des officiels du Gou­
vernement et des citoyens de la 
ville. Le programme débuta par 
l’hymfte national et le chant 

, d’un extrait du messie de Haen- 
; del intitulé “Qu’ils sont beaux les 
j pieds du Missionnaire”, inter- 
! prété par la "Société Chorale"
I de Dawson,

Les discours
i Au nom des Soeurs de Stc-An- 
ne, le rév. Père Renaud 
maître de cérémonies, souhaita 
la bienvenue aux visiteurs de 
marqués, aux notables et à tou? 
les amis de l’hôpital venus en 
foule prendre part aux célébra­
tions du Jubilé. Puis il évoqua 
le mémoire des deux fondateurs 
de l’hôpital Ste-Marie; le père 
Judge et la Soeur Marie-Zénon. 
Afin que, au dire de l’orateur, le 
souvenir de ces deux saints per­
sonnages puisse se perpétuer à
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M. Dave Rochon, conseiller 
municipal el nouveau député 
nrovincial de Montréal-Saint- 
Louis, s’élève contre ce au’il 
anpelle l’intervention inconsidé­
rée et trop zélée de l’escouade 
commerciale de la police qui in­
tente des poursuites ou menace 
d’en intenter en Cour du recor­
der contre les cireurs de bottes 
et les petits restaurateurs, cou­
pables de ne pas obéir au règle­
ment municipal imposant la fer­
meture des magasins de bonne 
heure.

M. Rochon estime nue l’on at­
tente ainsi à la liberté du com­
merce et oue l’on prive de bra­
ves gens d’un gagne-pain légiti­
me: ces cireurs de bottes et ces 
petits restaurateurs ne nuisent à 
personne, dans leurs opérations 
en dehors des heures réglemen­
taires, dit M. Rochon.

Il exprime l’avis que l’es­
couade commerciale devrait plu­
tôt faire porter son activité con­
tre les voleurs dont l’action ou­
verte suscite de l’alarme.

II sc fera le parrain d’une mo­
tion en faveur des cireurs de 
chaussures et des petits restau­
rateurs à la pfochaine séance 
du conseil municipal.

Accidents mortels

Un policier en retraite de la 
ville de Montréal, M. Joseph Mé­
nard, 55 ans, s’est noyé après 
que l’automobile qu’il conduisait 
fut tombée dans la rivière Blan­
che, non loin de Ste-Rose-de- 
Lima, le véhicule avait défoncé 
le parapet d’un pont.

M. Ménard vivait à Templeton, 
près de Hull. Le coroner tiendra 
son enquête à Ste-Rose-de-Lima.

* ¥ *
Québec, 11. (C.P.) — Le jury 

de la Cour du Coroner a rendu 
un verdict de mort accidentelle 
au sujet de la mort de M. Alban 
Tremblay -de St-François de 
Montmagny. La victime roulait 
en bicyclette lorsque son véhicu­
le entra en collision avec un ca- 
nion. L’accident est survenu hier 
à Montmagny et la victime a per­
du la vie peu après dans un hô­
pital de Québec.
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jamais dans l’hôpital et serve 
d’inspiration aux générations fu­
tures, on dévoila solennellement 
deux magnifiques tôiles, l’une 
représentant le Père Judge, mis­
sionnaire énergique et l’autre la 
Soeur Marie-Zénon, humble 
soeur de Ste-Anne.

Son Exc. M. Jean-Louis Cou­
dert O.M.I., et Son Exc. F. D. 
Gieeson S.J. prirent Ensuite la 
parole pour rendre hommage 
aux successeurs et hérétiers spi­
rituels du Père Judge et Soeur 
Marie-Zénon; les Peres Oblnls 
de Marie-Immaculée et les soeurs 
de Ste-Anne. Tous deux souli­
gnèrent le rapport intime entre 
le ministère spirituel du Prêtre 
et le dévouement corporel de la 
soeur de charité, qui constitue 
la force et la supériorité de nos 
hôpitaux catholiques. Mgr. Cou­
dert O.M.I. termina en lisant 
deux télégrammes de félicita­
tions adressés par Notre Saint 
Père le Pape aux communautés 
Jubilaires.

Au nom des citoyens de Daw­
son, M. G. A. Jeckell, O.B.E., 
commissaire du Yukon durant 
plusieurs années, présenta à 
soeur supérieure un chèque au 
montant de deux mille dollars, 
résultat immédiat d’une sous­
cription bénévole, entreprise 
deux semaines plus tôt à l’occa­
sion du Jubilé. “Quand toutes les 
contributions auront été ramas, 
sées, ma rév. soeur, expliqua M. 
Jeckell, nous espérons pouvoir 
vous remettre un autre chèque, 
aussi substantiel. Au delà de 400 
individus et compagnies auront 
contribué à cette bourse du Ju­
bilé.

Mère Marie Ludovic, de Victo­
ria, Mère Provinciale des Soeurs 
de Ste-Anne pour la Colombie 
Britannique, le Yukon et l’Alas­
ka, exprima les remerciements 
de sa congrégation à M. Jeckell 
et aux Citoyens de Dawson pour 
cette nouvelle manifestation de 
générosité.

La Rév. Mère Prudentienne

Un tribut spécial de recon. 
naissance et d’affection fut of­
fert à la Vénérable Soeur Pru­
dentienne, unique survivante du 
groupe de religieuses arrivées en 
1898 et qui compte au delà de 
cinquante années de dévoue­
ment inlassable au service des 
malades, dont quarante passées 
à Dawson même.

M. J. E. Gibben, e.r., commis­
saire du Territoire du Yukon, 
fut invité à présider à l’ouver­
ture officielle de la nouvelle ai­
le, justement appelée •l’aile du 
Jubilé et terminée cet été. Ce 
fut aux , applaudissements des 
centaines de visiteurs qu’il s’ac­
quitta de cette fonction. Pendant 
que les membres du clergé et 
autres visiteurs firent la tournée 
du nouvel annexe puis dégustè­
rent thé et gâteaux, la Société 
Chorale de Dawson, sous la di­
rection du Père Renaud O.M.I, 
exécuta différentes pièces de 
son répertoire, entremêlées de 
solos appropriés a la circonstan. 
ce. Tout le programme de 
l’après-midi fut transmis sur les 
ondes par le poste local de ra­
diodiffusion CFYT, maintenu 
par le Corps Royal des Signaux 
de l’Armée Canadienne, pour le 
profit des mineurs dissiminés 
sur les ruisseaux aurifères des 
environs.

Dawson se souviendra long­
temps de ces fêtes inoubliables, 
projettant une auréole de gloire 
sur les deux méritantes congré­
gations des Pères Oblats de Ma. 
rie-Immaculée et des Soeurs de 
Ste-Anne, depuis cinquante ans 
au service des mineurs de toute 
race et de toute religion au pays 
du Yukon, la Pays du Soleil de 
Minuit.

Lewis II, chèvre parfumée pour la circonstance et d’une blancheur imma­
culée, se prête de bonne grâce au rôle important qu’elle est appelée à jouer. 
Cet animal à cornes ne servira pas cette fois à une initiation de Chevaliers 
de Colomb mais il contribuera de sa personnalité â une campagne de secours 
pour les animaux qui ont servi dans l’armée britannique au cours de la 
dernière guerre. La chèvre porte fièrement la “chaloupe” militaire à 
l’angle réglementaire, alors qu’un garde lui souhaite la bienvenue à la Tour

de Londres.

La jeune Chambre chez 
un chef ouvrier

L’exécutif du comité des Re­
lations industrielles de la jeu­
ne Chambre de commerce a 
rencontré mardi après-midi M. 
Paul-Emile Marquette, président 
et fondateur de l’Association ou­
vrière canadienne, incorporée, 
aux bureaux-chef de cette asso­
ciation à 3439, rue SLDenis.

Cette entrevue était la premiè­
re étape de ce comité en vue 
d’établir des relations étroites 
entre le comité et les principa­
les organisations ouvrières et 
patronales.

M. Marquette a fait entrevoir 
à l’exécutif les principes et la 
philosophie de base dont s’ins­
pire l’Association: coopération 
syndico-patronale. Au cours de 
cet exposé de principes, M. Mar­
quette nous a souligné les carac­
tères dominants de l’Association 
ouvrière canadienne, inff., carac­
tères que devraient posséder 
tout mouvement ouvrier, c’est- 
à-dire que cette organisation est 
cent pour cent canadienne et 
anticommuniste.

“Le mouvement ouvrier n’est 
pas la tâche d’un seul homme 
mais de beaucoup d’hommes", 
disait entre autres choses M. 
Marquette. Il a dit ensuite que 
r“on peut ruiner tout le systè­
me économique par une mauvai­
se orientation des masses ouvriè­
res. Tous les bien pensants, tou-

La fête de l'Assomption
Cap-de-la-Madeleine, 12. — La 

croyance en l’Assomption de la 
Très Sainte Vierge remonte aux 
premiers temps du christianis­
me. Ce n’est pas une vérité nou- 
vellemnet mise en lumière. Il 
n’y en a pas beaucoup au con­
traire qui aient été plus commu­
nément admises. La tradition 
est unanime sur ce point. Aussi 
sa définition solennelle comme 
doctrine révélée de dieu et ab­
solument certaine va-t-elle rati­
fier une croyance vingt fois sé­
culaire et combler l’espérance 
de centaines de millions de fi­
dèles amants de la Vierge.

Nous faisons nôtre la doctrine 
du corps enseignant de l’Eglise, 
nous faisons nôtre le témoigna­
ge de la Tradition. Avec les doc­
teurs nous affirmons que Marie 
“fut exempte de la malédiction 
qui condamne les hommes à re­
tourner à la poussière puisqu’el­
le a été enlevée au ciel”. Nous 
nous unissons à l’enthousiasme 
de la liturgie pour chanter: 
“Assumpta est Maria in coelum, 
Marie a été enlevée au ciel à la 
grande joie des anges qui en bé­
nissent le Seigneur”.

L’Assomption de la Très Sain­
te Vierge est corrélative de l’As­
cension de Notre-Seigneur. Dieu 
a ressuscité le Christ, le Pre­
mier-Né, le Fils bien-aimé, et il 
l’a fait asseoir à sa droite. Il a 
aussi ressuscité sa Fille incom­
parablement aimée, Celle qui a 
donné au Verbe son Humanité 
sainte, Celle oui a été intime­
ment unie au Rédempteur. Il l’a 
ressuscitée et fait asseoir dans 
la gloire comme Reine' du ciel 
et de la terre. Notre-Dame du 
Cap, faites-nous comprendre vo- 
tre gloire et votre beauté!

Gain important
de l'armée grecque

Athènes, 12 (A.P ) — L’armée 
grecque annonce la capture du 
mont Àlevitsa. ce qui ouvre la 
voie à une offensive finale con­
tre la dernière route d’approvi­
sionnement des guérillas commu­
nistes.

Un officier décrit Alevitsa 
comme l’un des objectifs les plus 
durs auxquels s’est attaquée l’ar­
mée nationale dans son effort 
pour mater les rebelles commu­
nistes. Les fortifications avaient 
été élevées par Jean Metaxas 
alors qu’il était dictateur, pour 
arrêter une invasion venant du 
nord.

Le communiqué d’hier rap­
porte aussi que la bataille fait 
rage sur le front sud-ouest de 
Grammes. On se demande ce que 
fera Vafiades, commandant des 
guérillas rouges, si ses voies 
d’approvisionnement sont cou­
pées. Les uns pensent qu’il se 
rendra en Albanie, d’autres 
croient au contraire que l’Alba­
nie cherchant à se joindre aux 
Nations Unies, Vafiades tentera 
de trouver refuge dans les mon­
tagnes du nord, pour ne pas étrer 
interné avec ses hommes. X

tes les organisations doivent se 
donner la main pour bien diri­
ger les ouvriers”, continuait M. 
Marquette. Il a ajouté que “les 
masses ouvrières devraient être 
mises en garde contre des sens 
tels que les Parent, les Rawley, 
les Beaucage, qui veulent infil­
trer leurs idées en créant des 
difficultés dans les mouvements 
ouvriers pour ensuite faire ser­
vir les masses ouvrières pour 
leur propre fin”.

L’exécutif du comité des Re­
lations industrielles a été en­
chanté de la franche et cordia­
le réception de M. Marquette. 
Les connaissances acquises à 
cette occasion seront de grande 
utilité pour ce comité de la 
Chambre de commerce des jeu­
nes et pour ia masse ouvrière 
tout entière qui sera la béné­
ficiaire directe des activités du 
comité des Relations industriel­
les de la jeune Chambre.

ISRAEL ACHETE POUR 
$5,000,000 AU CANADA

Ottawa, 12. (C.P.) — Les mem­
bres d’une commission d'achat 
de l’Etat d’Israël, venus à Ottawa 
pour y entamer des discussions 
avec de» fonctionnaires du gou- 
vernem nt, ont dit ici. hier, 
qu’ils espèrent se procurer d’ici 
quelques semaines pour une va­
leur de $5,000.000 de marchan­
dises et de vivres canadiens.

Le Dr Herbert Foerder. direc­
teur de cette mission, a précisé 
qu’il espère que, pour la pro­
chaine année, Israël achètera 
chez nous pour un total de vingt 
millions.

Contrôleur des vivres dans le 
gouvernement juif, le Dr Foer­
der a dit qu’il était particulière­
ment intéressé à obtenir du blé, 
de l’orge, du blé-d’inde, du boeuf 
congelé et en conserve, du sau­
mon et des pois e.n .conserve, 
des pommes séchées, du fromage 
et du lait en poudre.

11 désire aussi acheter des vê­
tements. des chandails et des 
tricots surtout. Il vient à ce pro­
pos de signer un contrat d'un 
million avec une compagnie 
d’habillement de Montréal-

Les membres de la délégation 
ont rencontré des représentants 
de l’administration dans la jour­
née. Ils ont rapporté qu’on leur 
avait fait un accueil cordial et 
qu’on leur avait promis d’étudier 
leurs besoins. Ils espèrent pou­
voir payer ce qu’ils achèteront 
avec des dollars canadiens, des 
devises américaines et aussi par 
un peu de troc.

Ils ont à vendre ou à échanger 
des oranges, de l’huile de .citron 
et de la potasse. Israël est la 
deuxième puissance productrice 
de potasse du monde.

Le Dr Foerder a raconté que 
son pays a un besoin pressant 
de blé canadien mais qu’il ne 
peut en obtenir que si le conseil 
international du blé le veut Lien. 
Le nouvel Etat pourrait nous 
acheter 8,000 tonnes de blé cha-
3ue mois, une même quantité 

’orge et une même quantité 
aussi de fourrage et de moulée.

Il pourrait prendre aussi de 
1,000 à 1,200 tonnes de boeuf pur 
mois,

La mission juive ne s’intéresse 
pas à l’achat d’armes ou de mu­
nitions. Elle voudrait du bois de 
construction et des boites pour 
ses oranges, Elle ne demande 
aucun credit.

Cours de vacances 1948

Palmarès de la
Faculté des Lettres
Langue et littérature françaises

Section "A"
Certificats: Ruth Seay, Jacobe 

Teitelbaum, Douglas Bushy et 
Carlos Pimentel.

Ont passé leurs examens avec 
succès. — Frank Lu. Gaétane Bé­
langer, Thérèse Daly et Mme 
John Mackey.

Ont passé plusieurs examens 
avec succès: Bruce Bright, Melba 
Villegas, Olga Villegas, George 
Monsell, Hubert Rubi 
Miller.

Section "B"

Le "Portage" à Québec

Québec, 12. (C.P.) — Le dragueur 
de mines Portage, commandé par le 
Lt€Com. A. H. Rankin, s’est ancré 
hier dans le port de Québec pour une 
visite de 24 heures. Le navire quit 
fera le port aujourd'hui pour se 
diriger vers Halifax, après avoir fait 
une croisière d’entraînement de 
mois dans les Grands Lacs.

Candidats à la maîtrisa

Certificats: Donald Dunne, 
Lionel Barbeau, Walter Ouimet- 
te, Catherine Paterson, Jack 
Studstill, Elizabeth-H. Miller et 
Albert Bodian.

Ont passé leurs examens avec 
succès: John-S. Mackey, Anne 
Killian, Mary Jane Linsky, Hazel 
Bennett, Joseph Moynihan, Thé­
rèse Mirault, Lillian Villegas et 
Robert Schachter.

Section "C"
Ont passé leurs examens avec 

succès: Alfred Pellegrino, Harry 
Aikens, R. Frère Philippe-Henri, 
F.M., Lucie Robitaille et Germai­
ne Gervais.

Mentioa avec grande distinc­
tion: RR. SS. Marie-Jeanne de 
Domrémy, S.S.A., Saint-Louis de 
Rome, C.N.D., Luce-Marie, S.J.M. 
ej Marie-Françoise de Jésus, R. 
P.M., R. Père Fernand Guilbaült, 
C.S.V., R. Soeur Raymond-Marie, 
S A., Albert Dominique, R. Père 
Etienne Larose, RR. SS.
Marie de Sainte-Pauline des An- 

n et George , Res, SS. C.S.C., et Saint-Jean-Do- 
minique, C.N.D.* R. Frère Robert- 
Eugène, I.C., RR. SS. Saint-Syl- 
vius et Sainte-Thérèse de la Cha­
rité, C.N.D., R. Père Norman 
Weaver, C.R., RR. SS. Angela- 
Merici, O.S.U.,- et Marie de Sion, 
R.P.M., et Germaine Delisle.

Mort du Père
Raoul Leblanc

Trois-Rivières, 12. (C.P;) — A 
l'ige de 54 ens, le R. Père Raoul Le­
blanc des Oblats du Sanctuaire de 
Notre-Dame-du-Cap est mort à l’hi- 
pital lundi soir.

Mention avec distinction: RR. 
FF. Armand Joseph, F.M. et An­
dré Pilon, C.S.V., RR. SS. Her­
man, O.S.U. et Marie-Louis des 
Anges, S.J.M*. RR. FF. Léo, Léo- 
nidas et Lalande, S.C., Joséphine 
McKinnirey, R. S. Marie-Angèle- 
Thèrèsc, S.J.M., Lise Richer, Sta­
nislaus Machnik, RR. SS. Marie 
de Sainte-Madeieine-Sophie, C. 
S.C. et Saint-Gildas, C.N.D., R. 
F. Camille, F.M., Maurice Goulet, 
R. S. Marie-Charles-René, S.J.M.,
R. F. Louis-Félix, I.C., R, F. Jo- 
gues, S.G., Joanne King, Bianca 
Curzio, Anne-Marie Dionne, Mar­
tin O’Hara. RR. FF. Albéric, An­
tonio et Samuel, S.C.

Sans mention: R. F. Aurélius,
S. C., RR. SS. Agnès-Clare, C.S.J 
et Petw-Mary, S.J.M., Mme Ro 
mélia Lauranzon, RR. SS. Marie 
Antoinette de Brescia, S.A., Cia 
risse-Marie, S.J.M., Marie dé St 
Pierre d’Osma. C.S.C., et Saint 
Jude, C.S.J., R. F. Thomas-d’A 
quin, S.G., et R. S. Téresa-Agnès, 
C.S.J.

SALAM

ïf

...«sJÈXè :
sÆmSR ?
IgE8*/

Né à Montréal, La Palme fit te* études an 
Manitoba: dans l'entre-temps, il apprit à 
enfourcher les chevaux du pays et s'affairait 
dans la boucherie paternelle. Mais, esquisses 
et croquis le préoccupaient bien autrement 
Depuis 1931, et de plus eu plus, le Canada 
et l'étranger ont acclamé son talent

Bibliothécaire de l’Ecole des beaux-arts de 
Québec, pendant deux ana, U fut cinq 
durant suppléant à la faculté des sciences 
de runiversité Laval (classe* de dessin) 
C’est alors qu’il fonda le Musée municipal 
des beaux-arts, dont les Salons ont été fort 
fréquentés et admirée.

Sea premières fresques — “Il n'y a pas 
d’arme secrète” — furent exposées i 
Montréal, Toronto et New York, où 
les louanges furent partout unanimes. 
Ces travaux, et une série intitulée “La 
médecine à travers le* âges”, ont attiré 
des foules, ce printemps-ci, au aalor 
de Rio-de-Janeiro.

• • •

HUE MILIC 1*1

Mri d’uM série é» MogrupKta* iTfin T—l k tmtito* 
de Cmadtetu-françei» bien connus dans h 
des ariawcfu, des arts au d# Vindustrie^
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BOXEUR CANADIEN MIS HORS DE COMBAT EN DEUX RONDES
Les Royaux n’ont pu jouer

hier contre le Jersey City
La pluie a forcé la direction du Montréal de contre- 

mandersa dernière pc'tie contre les Petits Giants 
de Bruno Betzel — Les Chefs de Syracuse seront 
les prochains rivaux de nos favoris — Les joutes 
d'hier.

BABE RUTH 
DANS UN ETAT 

FORT CRITIQUE

I.ex fervents du baseball ont 
été privés de leur sport favori 
hier soir. La pluie est intervenue 
alors que les Royaux devaient 
rencontrer les Petits Giants de 
Jersey City dans la dernière jou­
te de la série, mais tous les au­
tres clubs de la ligue Internatio­
nale ont pu remplir leur enga­
gement et les Ours de Newark 
ont profité du repos forcé des 
Montréalais pour réduire l’avan­
ce de ces derniers dans la cour­
se au championnat.

Ce soir, si la température se 
montre plus clémente, les Chefs 
de Syracuse seront au stade de 
l’avenue Delorimier pour faire 
la lutte aux meneurs du circuit 
Shaughnessy et deux parties se­
ront à l’affiche. La série entre le 
Syracuse et le Montréal de qua­
tre parties dont deux ce soir, 
une demain et la dernière sa­
medi après-midi et les amateurs 
auront l’avantage de voir Don 
Newcombe et Al Zachary batail­
ler au monticule dans le but de 
tenir les visiteurs en échec afin 
d’assurer deux autres victoires à 
nos locaux et d’augmenter leurs 
chances de remporter les hon­
neurs de 1948.

En plus de faire l’impossible 
pour augmenter leur avance 
dans la course au championnat 
les porte-couleurs du Montréal 
tenteront d’établir un nouveau 
record pour le nombre de vic­
toires consécutives et s’ils par­
viennent à l’emporter dans les 
deux prochaines joutes ils au­
ront réussi cet exploit. En 1932 
les joueurs du Montréal gagnè­
rent treize parties de suite et on 
a bon espoir de voir les protégés 
de Clay Hopper atteindre le but 
visé.

Fendant que les Royaux pre­
naient un repos bien mérité hier, 
les autres clubs en venaient aux 
prises à l’étranger et les Ours 
de Newark purent enregistrer 2

victoires aux dépens des Bisons 
de Buffalo en l’emportant par 14 
à fi et 4 à 3 pour réduire l’avance 
du Montréal à douze parties.

Les Orioles de Baltimore ont 
continué leur série de défaites 
en perdant par 7 à 0 aux mains 
du Rochester. La défaite était la 
11c consécutive du club de Tho­
mas. Diering et Papai furent les 
étoiles du Rochester. A Toronto, 
les Leafs, grâce à Oscar Judd, 
ont blanchi les Chefs de Syracu­
se par 2 à 0.

1ère partie:
Newark .... 1031117—14 151 
Buffalo . . . 1100113— 6 10 0 

Tate et Neslett; Wade, Beers, 
Bush et Mordarski.

2ème partie:
Newark .... 020100001—4 6 3 
Buffalo .... 012000000—3 9 1 

Marshall et Silvestri; Perry et
T'ahfif’hppk
Balt;more . 000000000—0 4 1
Rochester . . 05200000x—<7 9 1 

Kuzava, Anderman et Robin­
son. Paipai et Bûcha.
Syracuse . . 000000000—0 9 1 
Toronto . . . lOOlOOOOx—2 11 0 

Howell et Bosiack; Judd et 
Plumbo.

Ils ont pris leur revanche
Hier, au stade Montréal, l’équi­

pe des rédacteurs sportifs de 
langue anglaise a défait celle de 
langue française au compte de 
16 à 8 pour égaler les chances. 
Frank Starr et Frank Selke, fils 
du gérant général du Forum, ont 
frappé pour le circuit pour les 
vainqueurs tandis que Clay Hop­
per a réussi un double.

Pour les perdants, Roger Me- 
loche et Paul-Emile Leblanc ont 
le plus brillé avec chacun deux 
coups sûrs tandis que Jacques 
Beauchamp a frappé un coup de 
quatre buts.

" ......-

Peïanteulà tropicale*
Pesanteur* régulière*

\

de beaux complets
POUR MESSIEURS

PESANTEUR TROPICALE PESANTEUR REGULIERE

$26-95 $39-95

Vestons sports $22-95
Vêtements de belle qualité, de notre propre stock, offerts 
à prix grandement réduits pour écouler en fin de saison.

Ces intéressantes économies sur les vêtements de la fameuse 
qualité Fashion Craft attireront une foule d'acheteurs avisés 
à nos magasins.

SOYEZ PREVOYANTS . . . ACHETEZ POUR L'AVENIR 
EN PROFITANT DE CES RABAIS EXTRAORDINAIRES

£74, ST-JACQUES, IMMEUBLE INSURANCE EXCHANGE 

9H STE-CATHERINE Ouest 281^STE-CATHERINE Est

i
LE ROI DES FRAPPEURS DE

COUPS DE CIRCUIT A SOI F- 
i FERT D’UNE HAUSSE DE

TEMPERATURE ET LES Al
TORITES DE L’HOPITAL
SONT DANS UN ETAT D’IN­
QUIETUDE.
New-York, 12 — Babe Ruth, 

l’idole des fervents du baseball, 
était encore dans un état fort 
critique ce matin dans un hôpi­
tal de New-York. Les médecins 
se tiennent constamment près du 
malade. Ils craignent un dénoue­
ment fatal pour le roi des frap­
peurs de coups de circuit.

Le Bambino, qui est malade 
depuis deux ans, souffre du Çan- 
cer et de tous les maux quifs’y 
rattachent et ces jours derniers il 
a contracté un rhume qui a fait 
considérablement monter sa 
température et à la suit» de com­
plications pulmonaires son état 
est considéré comme très criti­
que.

Seuls les membres de sa fa­
mille et son ami de toujours, 
Paul Carey, sont admis dans la 
chambre du malade, mais les ad­
mirateurs de ce grand sportif ne 
cessent de lui envoyer des télé­
grammes pour lui souhaiter un 
prompt et complet rétablisse­
ment et ces marques d’estime 
semblent améliorer le moral de 
Babe. De nombreux enfants s’in­
forment constamment de Tétat 
du patient et hier le Bambino a 
reçu une gerbe de fleurs de la 
part d’un groupe de jeunes gens, 
ce qui a été fort apprécié par le 
malade.

Ruth est maintenant âgé de 53 
ans. 11 y a deux ans H a subi une 
délicate opération dans le cou, 
au French Hospital, et il ne sem­
ble pas s’en être complètement 
remis. L’hiver dernier, il a même, 
pris une vacance en Floride et il 
a pris part à différentes activités 
sociales. En juin dernier, avec 
ses anciens coéquipiers des Yan­
kees de 1923, il a participé à la 
célébration de l’anniversaire 
d’argent du stade des Yankees, le 
stade que Ton se plait à répéter 
que Ruth a bâti.

Le numéro 3, qu’il portait du 
temps qu’il s’alignait avec les 
Yankees, a été alors retiré de la 
chambre des joueurs pour être 
remis au panthéon de la renom­
mée. La foule l’avait chaleureu­
sement reçu pour la circonstan­
ce. Ruth a frappé 714 circuits au 
cours de sa carrière pour un re­
cord qui ne sera probablement 
jamais égalé.

U débuta dans les ligues ma­
jeures avec le Boston comme lan­
ceur gaucher. En 1920 il fut 
transformé en voltigeur «t U a 
connu à cette position d’écla- 
tants succès. 11 a toujours spécia­
lement affectionné les enfants 
qui le considèrent comme une 
idole. Sa mort jettera un deuil 
très profond sur tout le monde 
du baseball, et sur tous les ama­
teurs et les vrais aportifs, non 
seulement en Amérique, mais 
dans le monde entier. Espérons 
qu’il survivra encore quelque 
temps à sa fatale maladie, pour 
continuer d’inspirer la jeunesse 
et tous les joueurs de baseball 
dans le bon chemin à suivre.

Blackburn perd son combat
à la deuxième ronde hier

Le boxeur canadien a été vaincu par knockout 
technique contre J. Terms — L'arbitre met fin 
aux hostilités — Les Américains ont un avantage 
considérable.

Londres, 12. — Cliff Black­
burn, de Montréal, qui avait 
remporté une éclatante Aictoire 
samedi dernier dans le domaine 
de la boxe, a perdu hier contre 
son adversaire. J. Torms, de la 
Tchécoslovaquie, lorsque l’arbi­
tre décida de mettre fin au com­
bat après que le boxeur mont­
réalais eut été envoyé au plan­
cher en deux occasions à la 
deuxième ronde et le geste de 
l’officiel reçut l’approbation de 
tous les spectateurs car le Ca­
nadien était totalement déclassé 
par son rival et il était inutile 
de laisser continuer la bataille 
car la différence était trop gran­
de.

Un Canadien. Adam Faul d« 
Régina a toutefois été victorieux 
dans la catégorie dea poids 
lourd. Il a eu raison de B.-V. 
Bignon du Chili par décision.

Faul a livré un excellent com­
bat pour l’emporter contre Bri- 
gnon. Dans le troisième assaut il 
a menacé d’envoyer son adver­
saire au pays des rêves, mais 
ce dernier se rallia pour résister 
aux attaques du Canadien. Faul 
est un boxeur poids lourd âgé de 
19 ans seulement.

Deux Canadiens se sont vus 
disqualifier hier par les offi­
ciels des Jeux Olympiques. Le
Çremier est Paul McLaughlin, de 

oronto, qui menait après la 
sixième course de yachts, divi­
sion “Firefly”. John Robertson 
et Dick Towsend conduisaient 
l’autre yacht qui est tombé sous 
les foudres des juges. Cette fois, 
il s’agissait de la division “Swal­
low”.

Une protestation française a 
amené la disqualification de 
McLaughlin. Il y eut collision. 
Les deux conducteurs protestè­
rent; le Français gagna son
Î>rotêt. La Norvège a procédé de 
a même façon dans le cas de 

Robertson.
McLaughlin avait fini en troi­

sième place, mais l’événement 
d’hier, qui lui coûta 946 points, 
le relégua en cinquième place.

McLaughlin conserve toujours 
Tespoir de se mettre en éviden­
ce dans la course finale. On 
ignore au juste de quelle façon 
Robertson sera affecté par sa 
disqualification. Il s’était classé 
septième quand l’incident se 
produisit.

La course, division “Firefly”, 
fut gagnée par le Danemark sui­
vi de la France: puis venait le 
candidat canadien Robertson. La 
course, division “Swallow”, fut 
remportée par les Etats-Unis. Le 
Brésil et la Norvège se classèrent 
respectivement deuxième et 
troisième. Il est possible gu’il 
survienne des changements dans 
ce classement après que les ju­
ges auront statué aur le protêt 
en cours.

LES INDIENS 
DEVANCES PAR 

PHILADELPHIE
LES JOUEURS DE CONNIE 

MACK ONT PRIS LA TETE DE 
L’AMERICAINE HIER EN 
TRIOMPHANT DU WASHING­
TON — LES JOUTES DE LA 
LIGUE NATIONALE.
Un autre changement s’est 

opéré, hier, dans la ligue Amé­
ricaine car, à la suite de la vic­
toire des Athlétiques de Phila­
delphie sur les Sénateurs de Wa­
shington, les hommes de Connie 
Mack ont pu déloger les Indiens 
de Cleveland pour la première 
position; le Cleveland ayant di­
visé avec les Browns de Saint- 
Louis. Le Philadelphie a main­
tenant un avantage d’une demi- 
partie sur son plus proche rival.

Dans la ligue Nationale, les 
Dodgers sont sur un pied d'éga­
lité avec les Cardinaux de St- 
Louis pour la deuxième posi 
lion car ils ont gagné, hier, des 
Phillies, par 3 à 2.

LIGUE AMERICAINE 
Washington 100 020 000—3 « 3
Philadelphie 000 200 60x—8 5 0 

Hudson. Thompson (7), Fer- 
rick (7) et Early; Marchildon, 
Schieb (7) t Franks.
Défc-oit .... 010 000 008—1 4 2 
Chicago ... 000 000 Ux—* i 0 

Trucks et Swift; Pieretti, Jud- 
son (9) «t Robinson-
Boston ... 001 020 200—S 12 0 
New-York . 101 000 000—2 8 0 

Gatehouse et Batts; Reynolds, 
Hiller (7), Embree (81 et Berra. 
C.Ievealnd . 022 120 000—7 17 0 
St-Louis .. 000 012 200—5 9 0 

Lemon, Paige (7) et Hegan; 
Stephens, Wüfcntf (3). Biscan 
(5), Ostrowski (7), Fannin (9) 
et Moss.
Cleveland 000 000 400— 4 9 2 
St-Louis . 202 440 OOx—12 15 1 

Muncrief, Black (3), Christo- 
pher (4). Klietnan (6) et He- 
gan, Tipton (5); Kennedy, Bisi 
can 7) et Partee.

t LIGUE NATIONALE 
St-Lonis ... 160 020 000—9 7 1 
Cincinnati . 000 000 004—4 7 2 

Pollet, Wilk* (9) et Baker 
Van der toeer, Burkhart (2), Pe 
terson (5). Blackburn (7), Gum 
bert (9) et Lamanno.
Chicago ... 100 001 000—2 3 0 
Pittsburgh . 000110 20x—4 9 0

val£n»’ (7)* Kushet McCullough; Sewell et Kluttz.
New-York . OlOîlOOOO—3 10 1 
Boston ... 300 001 OOx—4 6 

Jansen, Trinkla (8) et Cooper Sain et Salkeld. 1
Philadelp’e 000 001 001—2 8 1 
Broonlyn ..110 000 001—3 12 2 

Leonard et Eeminicn; Pakca et Campanella.

Bill Gooderham et Gerry Fair- 
head, de Toronto, arrivèrent 
neuvièmes. Ils logèrent eux aus­
si un protêt pour des raisons 
techniques.

D’après McLaughlin, il eût fal­
lu à son yacht un poids supplé­
mentaire de 20 livres pour tenir 
l'embarcation au niveau de l’eau. 
La collision avec le Français a 
presque tourné McLaughlin sens 
dessus desous. De toute façon, 
McLaughlin affirme que les cho­
ses n’en resteront pas là; il con­
serve encore Tespoir de gagner 
finalement son protêt, temporai­
rement perdu.

La course, division “Star” fut 
gagnée par l’Italie; Cuba arriva 
deuxième, TAngleterra vint 
après.

Les Américains ont d« nou­
veau dominé lors des Jeux Olym­
piques d’hier. Ik ont remporté 
un championnat dana te lever du 
poids, iis ont également été vic­
torieux Jans une course en ca­
not pour remporter une médail­
le d’or et ils sont parvenus à la 
finale au ballon au panier.

L’équipe de ballon au pançer 
des Etats-Unis a éliminé le Mexi­
que 71 à 40 dans Tune des semi- 
finales. Au moment où ces lignes 
sont écrites, Stanley A. Stanczyk 
possédait une forte avance dans 
la catégorie poids lourd pour le 
lever du poids et on lui avait 
pratiquement concédé la victoi­
re. Frank Spellman l’avait em­
porté chez les poids moyens et 
Jos Dipetro avait été victorieux 
chez les poids coq. Il s’agit de 
deux autre* Américains. Stanzyk 
a établi un record pour les jeux 
olympiques en levant 919 livres. 
Dans les courses en canot, 10,000 
mîtr-'s. Norman Lane, un Cana- 
dF.i, j fini en 3e position.

LES ALOUETTES 
SE PREPARENT

Johnny Hammond de Winni­
peg, est devenu le troisième jou­
eur blessé au camp d’entraîne­
ment des Alouettes lorsqu’il a su­
bi une tension aux muscles de 
sa main, lors d’une pratioue sur 
le terrain du Lower Canada Col­
lege.

Hammond joua avec les 
Roughriders de Régina en 1943, 
puis avec l’équipe du G.A.R.C. 
en 1944-45, puis s’aligna aux cô­
tés d'un autre joueur des Alouet­
tes, Met Wilson, l’an dernier 
avec les Blue Bombers de Win­
nipeg.

Hal Grice, le solide bloqueur, 
semble être en meilleure condi­
tion cette année que Tan dernier 
et connaîtra probablement une 
fructueuse saison.

Lew Hayman corn’ te beaucoup 
sur les services de Joe Farley, 
un joueur américain qui vient 
de Lake Placid, N.-Y., et qui évo­
lua avec les Trojans d’Ottawa 
Tan dernier dans TO R.F.U. Hay­
man croit qu’il est un “naturel” 
Farley est un gros gaillard, qui 
est rapide et aime le jeu rude.

Lew tente de convertir Farley 
en demi-arrière. Le football n’est 
pa« le seul sport auquel il s’adon­
ne. Il lance pour le Lake Placid 
dans la Ligue de la Vallée du Lac 
Champlain. Dimanche dernier, 
il a lancé une joute de trois 
coups sûrs. C’est aussi un excel­
lent joueur de hockey.

Après la pratique, hier soir, 
Hayman a déclaré qu’il n’avait 
jamais vu un club avec antant 
d’esprit combatif que l’édition 
1948 des Alouettes. L’enthousias­
me de Hayman est partagé par 
les directeurs du club, spéciale­
ment le président Léo Dandu- 
rand et le vice-président Billy 
Wray, qui manquent rarement 
une pratique.

^ >

LE CLASSEMENT

QUATRE JOUTES 
A£AFFICHE

Le Maisonneuve qui est certai­
nement le club le plus amélioré 
depuis quelque temps, visitera le 
Ville-Marie ce soir, dans Tune 
des quatre joutes régulières au 
programme de la ligue Montréal 
Royale Junior. La joute sera pré­
sentée sur le terrain situé à Tan- 
gla des rues Viau et Ontario. Le 
Ville-Marie a faibli depuis une 
couple de semaines et nul doute 
qu’il tentera l’impossible pour 
l’emporter.

Le conseil La Fontaine des î 
Chevaliers de Colomb se rendra j 
au parc La Fontaine pour y dis-1 
puter la victoire à son plus i 
raod rival le Plateau Mont- 
loyal.

A ville Mont-Royal, le club de 
l’endroit recevra la visite du La­
val. Ces deux équipes ont joué 
de malchance depuis le début de 
la saison et la joute devrait four­
nir un spectacle intéressant.

Dans la 4e joute régulière au 
programme, le St-Henri se ren­
dra au parc Vaillant pour dispu­
ter les honneurs de la victoire 
a» Verdun. Cette dernière équi­
pa ee pose comme le plus sé­
rieux candidat au championnat 
et et les autres clubs devront ba­
tailler ferme pour le vaincre.

Ln saison régulière touche à sa 
fin et les clubs sont tous au 
grand complet. Les séries élimi­
natoires d’après-saison devraient 
fournir du jeu intéressant et plu­
sieurs observateurs concèdent 
peu de chances au Plateau Mt- 
Royal de répéter son exploit de 
Tan dernier. Toutes les joules au 
programme ce soir commence­
ront à 6 h. 30 précises.

Etats-Unis .. .. « .. 
Suède ,, . » «• ., ,, ,,
France .........................
Hongrie •« •• •• • •
Italie.............................
Angleterre...................
Danemark ....................
Pays-Bas .. ..................
Finlande.......................
Turquie......................
Australie ......................
Suisse .. ,. ». .. .. ..
Norvège .. ».................
Belgique.......................
Egypte.........................
Autriche..................... .
Tchécoslovaquie .. ..
Argentine....................
Jamaïque................ .
Canada .* .• .. •» ».
Londres .. .. ,,
Yougoslavie .. ............
Iran.............j. .. ..
Corée ». .. .. «• .• ..
Pérou.......... «..............
Afrique Sud 
Mexique .. ,
Panama .. .
Pologne .. ,
Brésil .. .. .. .. .. ». 
Ceylan .. .. ». ...
Trinidad ..
Lebanon ,. ., .. »• ».

1-2

i • • >

• • «a* • •

531 
287 
184
143 110 
141 
125 
98 
94 
97 
90 
85 
73 
49 
43 
40 
39 
39 
37 
29 
28 
12 
12 
It 
11 
10 
10 

9 
8 
6 
5 
i 
S
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LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONALE

1-2
3-4
7-12
1-2
1-2
7-20
3-4
1-4
1-4

1-2
3-4
3-4
3-4
3-5

1-2

G. P. M.
Montréal .... 72 39 .649
Newark .... fin 51 .541
Rochester . . . n 57 55 .509
Toronto .... 57 58 .496
Syracuse . . . 55 57 .491
Buffalo ..... 56 59 .487
Jersey City . . 50 61 .450
Baltimore .. . 41 68 .376

LIGUE NATIONALE
G. P. M.

Boston . . . m 60 44 .577
Brooklyn . . . 55 45 .550
St-Louis . . 5fi 46 .54»
New-York . . . 53 49 .520
Pittsburgh. . . . • 50 47 .515
Philadelphie 49 «55 .471
Cincinnati . . 45 60 .429
Chicago . . . 41 63 .394

LIGUE AMERICAINE
G. P. M.

Philadelphie . e 65 43 .602
Cleveland . . . 62 41 .601
Boston .... 62 44 .585
New-York . . . 59 44 .573
Détroit .... e 50 54 .481
Washington . . e 43 62 .410
St-Louis . . . . 41 fil .402
Chicago .... 36 69 .343

C'est frais/
ET C'EST LA SEULE 
SALLE DE QUILLES 
A AIR CLIMATISE

21

SNOOKER
• tables à votre disposition

alites modernes — Grands vestiaires 
— "Snacb-bar”.

RESERVEZ MAINTENANT 
POUR L’AUTOMNE

HA. 4641

MONTREAL BOWLING ACADEMY
1294 RUE ST-ANDRE, (en face de Dupuis Frères)

LES RESULTATS 
DU BASEBALL

HIER
Ligue Internationale 

Jersey City à Montréal, pkiie. 
Newark 14, Buffalo 6. 
Newark 4, Buffalo 3. 
Rochester 7, Baltimore ft, 
Toronto 2, Syracuse O.

Ligue Nationale 
Boston 4, New-York 3. 
Brooklyn 3, Philadelphie 2 
Pittsburgh 4, Chicago 2. 
St-Louis 9. Cincinnati 4. 

Ligue Américaine 
Boston 5, New-York 2. 
Cleveland 7. St-Louis S. 
Chicago 2. Détroit 1.

Iph ‘
AUJOURD’HUI 

Ligue Internationale
Syracuse â Montréal (2 p.) 
Jersey City à Toronto. 
Baltimore à Buffalo.
Newark à Rochester.

Ligue Nationale 
Brooklyn à Boston.

Ligue Américaine 
Cleveland à St-Louia.
Boston à New-York.

ago ___
Philadelphie 8, Washingon S.

Bons Compagnons

Cm* qui ««aient Old Chum lui sont

fidèles I Voyez-vous, Old Chum a son 
cachet propre, un arôme distinctif . i j 

«ne saveur fraîche, durable. Achetez ue
paquet de Old Chum aujourd'hui

Le Tabac de Qualité

OLD CHUM

Yvon Robert a triomphé
. de Ray Eckert, hier soir

Le champion des poids lourds à la lutte libre a pu 
conserver son titre en l'emportant sur l'Américain 
dans la finale — Les deux dernières chutes' au 
Canadien — Autres combats.

Yvon Robert a réussi à conser­
ver son titre hier soir alors qu’il 
était opposé à Ray Eckert dans 
la finale préparée par le promo­
teur Eddie Quinn au Forum. Ce 
combat a donné lieu à l’interven­
tion de Laurent Moquin. L’Amé­
ricain ne cessa d’avoir recours à 
là rudesse et à un certain mo­
ment, dans le 3e engagement, il 
porta plusieurs coups interdits 
au champion mondial et il s’atta­
qua même à l’arbitre Sammy 
Mack, mettant celui-ci pratique­
ment hors de combat et pendant 
que l’officiel était à demi incons­
cient, Moquin sauta dans Tarènc 
et coucha l’Américain d’un so­
lide coup d’avant-bras et c’est à 
ce moment que Robert put s’as­
surer la chute décisive en se je­
tant sur son adversaire pour lui 
tenir les épaules rivées au ma­
telas pendant les trois secondes

Dons la ligue Provinciale

Dans la ligue Provinciale, le 
club Granby a vaincu le club 
Farnham par 12 à 3, dans une 
joute marquée de 18 coups sûrs, 
nartagés également.
Farnham 010 020 000— 3 9 4 
Granby . 040 026 OOx—12 9 2

Crimmins, Morgan et Janiec- 
ki; Vaillancourt et Nanetz. . *

Dans une autre partie, le Shcr- 
boroke a vaincu le Drummund- 
ville par 4 à 3.

e# (Asa/a vecudf
** ii m i fi s

4350 rv^ Papineou. Montréal

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES 
Noua Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices partlcuUers.
• «41, St-Françols-Xavler, Montréal 

TéL M Arquette 2383-23*4

AVOCATS

Anatole Vanter, c.r., Guy Vanter, e.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS

>2 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL DArbonr 2841

BREVETS D'INVENTION

i Manuel de l’Inventeur
L' - et formule de preuve 

' y-V;, ef d'/n vent/on'T /SU ecr/rez aT*IHKlBERT FOURNIER
*Mn>QoajefuitJ*BBermsivn.vm

SIECAJHERINE SL MONTREAL

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Rsymond-Af Roolc, J.-Alfred Baetlen 

7(1 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

Msur. Chartré, C.A. Maui. Samson. C.A
A.-E. Beauvais, C.A.
Léon Côté, C.A.
Luc.-P. Bélalr. C.A.
Jacq. Angers. C.A.
Alb. Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger. C.A.
Roger Roy, CA.
Montréal «tuébee

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.À. 
FERNAND RHEAULT. CA.

159 O., rue Craig, MA. 1SS9
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H-LIONEL ROBIN. CA. 
JACQUES-R. CHADILLON. CA.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

COMPTABLES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
M» OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbuur 1890

COMPTABLES

Hurtubise & Richard
Comptables agrév’s

Léon-A. HURTUBISE. OA. 
Gérard HURTUBISE, CA 
Maurine RICHARD. C.A 
Oeorges-B MARTIN, CA. 
Marcel B’.SSON. CA.

Montréal 1 
HA. 8739

(0. St-Jacques 
Téléphones : HA. 95*2

Electricité médicale lUyoas X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C, / r.R.C.BA.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, clroulatolras. 

FRontenac 5252 31* Sherbiooks est

réglementaires. Mack venait de 
reprendre connaissance lorsque *j 
Robert tenait l’Américain à la 
renverse sur le tapis et l’athlète 
canadien fut déclaré vainqueur à 
la satisfaclion des spectateurs, 
mais au grand désappointement 
de Eckert qui ne cessa de pro­
tester.

Dès le début de l’engagement, 
Eckert s’appliqua à rudoyer son 
rival et les coups défendus se 
succédaient continuellement
Îiour permettre à Ray d’obtenir 
a première chute en 15 minutes 

et 47 secondes.
Robert ne fut pas lent à pren­

dre sa revanche car dès le signal 
des hostilités dans le 2e enga­
gement, Yvon s’est lancé contre 
l’Américain et lui appliqua plu­
sieurs coups d’avant-bras qui en­
voyèrent le lutteur étranger au 
tapis et Yvon n’eut qu’à se jeter 
sur son rival pour lui coller les 
épaules au tapis et finalement 
s’assurer la victoire dans l’enga­
gement final.

Dans la semi-finale. Yvar Mar­
tinson, champion d’Europe, a 
affiché une tenue impressionnan­
te pour l’emporter sur Mickey 
Gold en 9.30 minutes. Martinson 
a démdntré qu’il était un habile 
lutteur et qu’il devrait se surpas­
ser à Montréal.

Laurent Moquin a fait combat 
nul avec Pete Petersen dans le 
combat spécial. Ce combat a 
donné lieu à de la lutte scientifi­
que. Dans le premier combat de 
la soirée, René Florent et Torn 
O’Toole ont annulé.

J.-P. Gauthl*r, C.A 
Gér. Marceau. C.A 
Lionel Rouaaln, C.A 
Dollard Huot, CA. 
Raym. Portier, CA 
Guy Bernard, C.A. 
H. Bourgolag, CA.

Rony*

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 1144

j.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE •

Spécialité : Examon do U vu# — 
Ajustement do verrei de contact.

PHANEUF A MESSIER 
17 4 7, Saint-Denis — Montréal

Examen de* yeux 
Réparation de lunetteo 
Service postal

Lé>Paul Trotticr, o.d.
OPTOMETRISTE Ot OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 145*

ASSURANCES

4Assur<mçtMfk

NARCISSE DUCHARME# Présidant

6
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Cette scène champêtre possède une grande importance au point de vue touristique, car les étrangers aiment i 
visiter nos régions rurales, où s’alignent les fermes qui conservent, après tant xi années, le caractère typique du 
vieux Québec.

La fin du mois sera 
fort mouvementée

Si on en croit une agence amé­
ricaine de voyages; le Canada et 
plus particulièrement Montréal, 
recevront, durant la dernière se­
maine d’août et la première se­
maine de septembre, un nombre 
de touristes beaucoup plus éle­
vé que celui des années passées.

On explique ce fait par les rai­
sons suivantes: d’ordinaire, les 
Américains prennent leurs deux 
semaines de congé au beau mi­
lieu de l'été. Il arrive que cette 
année, pour des raisons que nous 
ne connaissons pas, 31 pour cent 
des employés des -plus grosses 
manufactures des Etats-Unis 
n’entreront en vacances qu’au 
cours de la dernière semaine du 
mois d’août.

Comme c’est l’habitude, un 
bon nombre de ces personnes

Aimu*18

(C.N-S-

profitent de ce congé pour faire 
une visite au Canada. C’est pour­
quoi, on s’attend à une grosse 
quinzaine touristique à la fin du 
présent mois et au début de sep­
tembre. •

4 MORTS PAR HEURE 
ET 156 RLESSES

Voilà ce qui arrive chaque jour 
aux Etats-Unis — Des chif> 
fres révélateurs sjir les acci« 
dents d’automobiles.

Mp. g* Halifax van la 1 or sapt. 
Dép. da Boston van la 3 sapt.

Dtp. da Halifax van la 13 sapt. 
Mp. da Boston van la 15 sapt.

Le nombre de cabines est limité

nur les voyages aller et retour 
la Guyane anglaise, via les 
2 Bermudes, les Iles Caraïbes, la 
Barbade et Trinidad.

Dvrta du voyagai environ 33 |oun

I 450.00 plu» (Aucuns taxa)ÿ «
A la Guyana engloba—frais da séfour an plus
Pour plus amples ransaigiwmaefs, ceruaffox 
vafra agença de voyage, un da aas agonis aa

CANADIAN!
NAT/ONAL //STEAMSHIPS

Sureau principal:
3S4 ouest, rua St-Jacques, Montréal, P.Q. 
Suecunalasi Toronto, Halifax, St-Joan, N.-S.

Aux Etats-Unis. 32,500 per­
sonnes ont été, en 1947, tuées 
dans des accidents de véhicules 
moteurs. Ce total s’élève à 1,400 
de moins que celui de 1946, mais 
en 1947, il y eut 870 piéton» de 
plus qui furent victimes de la fa­
talité. En plus de ces mortali­
tés, 1,365,000 personnes furent 
blessees dans des accidents d’au­
tomobile. Seulement 3.06% des 
accidents furent causés par des 
collisions de chemin de fer.

Il est navrant de constater 
qu’en moyenne, quatre person­
nes sont tuées et 156 blessées à 
chaque heure au cours de l’an­
née. On attribue 44.7% des acci­
dents de 1947 au roulage à une 
vitesse supérieure à la limite. Ce­
ci dépasse le pourcentage cor­
respondant à l’année 1941, an- 
née qu’on considère comme la 
plus terrible en accidents dans 
i’histoire de l’automobile.

Sur un total de 10,940 piétons 
tués au cours de 1947 dans des 
accidents de véhicules moteurs, 
29.2% le furent aux intersec­
tions. Plus de piétons fnrent 
tués en 1947 que pendant l’an­
née record 1941. Parmi les ac­
cidents de 1947, tout près de 
2.600 du total concernait des en­
fants plus jeunes que 15 ans.

84%? des accidents mortels se 
produisirent par temps clair; 
seulement 15.3% arrivèrent au 
milieu du brouillard, de la pluie 
et de la neige. De plus, 74.7% de 
ces mortalités se produisirent

• AUBERGE LICENCIEE
• PARC d« STATIONNEMENT
• COCKTAIL BAR RUSTIQUE
• CHAMBRES ENSOLEILLEES 

avec eau courante de la 
aourca at aau chaude

• CUISINE DE CHOIX
• PLACE PRIVEE.
Lea autobua de la Cia de Trim­
port Provincial aa rendent direc­

tement b rhfltel.
INFORMATIONS

AU GROS SAPIN
UC GUINDON

Co. Terrebonne
TM. Shtwbrldga 606-S-f 

au i Montréal 
d« 10 h. à 5 h. p.m.

HA. 0211

LAC L’ACHICAN 
Co. Terrebonne

L’HIRONDELLE
• Sur lea rives d’un des plus beau» laça dea 

Lauren tide* (32 mlllea de contour),
• 30 chambres pourvues da tout le confort mo­

derne.
• Service direct de Montréal b l’Hôtel per Au­

tobua Victoire.
• S porta d’été les plus en vogue et divertisse­

ments organisé*.
• Magnifique plage dP aable fin,
• Cuisine très soignée.
• Taux modérée.

NOUVELLE ADMINISTRATION
M. Marcel CRKPKAU, gérant. 

OUVRE? DU 1er JUIN AU M

A bord de 
r“Ascania”

Passagers qui ont quitté Montréal 
ce matin

k

Le paquebot Ascania, de la li 
gne Cunard White Star—Donald 
son, a quitté le port de Montréal 
vers les 11 h. 30, ce matin, à des' 
tination de Liverpool.

Il était rempli à capacité et, 
,_armi ses 850 passagers, on cite 
les noms suivants: lady William 
Hildred et ses deux enfants; Mme
L. Henderson et ses deux en­
fants; le Dr J.-F. Henderson, mé­
decin d’Ottawa; la R. Mère E. 
Farley et les Soeurs A.-M. Bur­
ke, H. Burroughs, A.-J. Coroon,
M. -M. Shea et Joan de Grace, 
toutes de Boston; le capitaine de 
groupe C.-Y. Tyrrell, de l’O.A.C.
I. ; M. et Mme J.-A. Patefson, de 
Montréal (en voyage de noce»), 
ainsi que MM. E.-G. Hutchison et
J. -W. Gibson, d’Ecosse.

Informations de
caractère religieux

La saison de tourisme est déjà bien avancée pour faire 
écho dans ces colonnes à une plunte que nous avons souvent 
entendue. Mais comme, chez nous, le tourisme d’hiver pos­
sède une importance égale à la saison d’été — et qu’il est 
toujours temps de bien faire, voici de quoi il s’agit.

Nous avons rencontré bon nombre d’étrangers qui se 
sont plaints de ne savoir à quel endroit s’adresser pour obte­
nir des information^ de caractère religieux.

La plupart d’entre eux étaient des catholiques. A 
Montréal depuis quelques heures, ou quelques jours seule­
ment, ils auraient voulu connaître l’adresse de tel couvent 
ou, tout bonnement, quelle était l’église la plus rapprochée de 
leur hôtel — ou encore, divers autres renseignements de 
même nature.

Mais si nous nous mettons à la place de ces gens et que 
nous ouvrons, geste normal, le bottin du téléphone... quelles 
sont les informations sur les institutions catholiques de 
Montréal que nous pourrons y trouver ? Plusieurs, évi­
demment, à la condition de connaître passablement bien la 
façon de s’y prendre !

Ainsi, il fallait encore récemment être au courant des 
noms de tous les curés de Montréal pour pouvoir téléphoner 
à leur presbytère... Ce non-sens a été heureusement cor­
rigé, mais il ne doit marquer que le début de plusieurs amé­
liorations similaires.

Car il est toujours difficile, même aujourd’hui, de trou­
ver rapidement certaines adresses: On dénichera des reli­
gieux parmi les “Pères”, d’autres parmi les “Congréga­
tions”, d’autres parmi les “Clercs”, d’autres parmi les 
“Frères”, d’autres parmi les “Soeurs”, et d’autres qui sait 
oh...

Imaginons-nous l’étranger dans ce fouillis ! Comment 
fera-t-il pour s’y reconnaître et obtenir une information à 
laquelle il possède, tout de même, un certain droit ?

Nous suggérons, par conséquent, que toutes les adresses 
de cette catégorie soient réunies, dans le bottin du téléphone, 
à la même enseigne. Les touristes y trouveraient léur pro­
fit... et nous aussi.

Pourquoi, de plus, ne pas établir une centrale d’infor­
mations qui indiquerait aux gens les heures des messes, celles 
des confessions, les adresses utiles et plusieurs autres ren­
seignements de ce genre?

Il suffirait qu’une de nos grandes institutions catholi­
ques fasse installer un téléphone spécial dans l’un de ses 
bureaux et nomme deux ou trois personnes pour répondre 
aux appels : le tour serait joué, setnble-t-il, et rendrait des 
services fort appréciés.

François ZALLONI

Rassemblement massif 
d'anciens combattants

Plu» de 10,000 membre* de* 
légions canadiennes et améri­
caines se rendront à Fort Erie, 
du 12 au 15 juillet, afin de com­
mémorer, dans cette petite ville 
frontière, les 135 années de paix 
qui ont régné entre le Canada et 
les Etats-Unis.

A cette occasion un grand ras­
semblement d’anciens combat­
tants tels qu’on en n’a pas vu 
depuis l’entre deux guerres, aura 
lieu à Fort Erié, les anciens sol­
dats envahiront tous les hôtels 
de la région et s’établiront mê­
me «ur le haut du vieux fort, 
dans des tentes.

En outre, plus de 50,000 per­
sonnes assisteront à cette réu­
nion au cours de laquelle des 
orateurs parleront des activités 
communistes aux Etats-Unia et 
au Canada. Cette réunion est 
organisée par la Légion cana­
dienne et par le comité de Fort 
Erie de la Légion américaine.

alors que la surface des ohemine 
était sèche.

Il est intéressant de noter les 
genres de véhicules moteurs im­
pliqués dans les accidents fa- 
tals. Les véhicules de promena­
de se classèrent à 70.5% et les 
automobiles commerciales à 20.- 
9%. Remarquons que les autos 
de tourisme circulent sur nos 
chemins en nombre cinq foie 
plus considérables que les ma­
chines commerciales. Tout sur­
prenant que cela soit, on a noté 
que 83.8% des accidents mor­
tels sont arrivés alors mie les 
voitures se dirigent tmn droit 
vers l’avant.

En autant qu’on a pu le déter­
miner, 92.7% des véhicules con­
cernés par les accidents mortels 
étaient en bonne condition ap­
parente. Ceci porte à tirer la con­
clusion que le conducteur et non 
la voiture est responsable pour 
la plupart des accidente.

L’heure critique pour lee acci­
dents mortels a été de 7 à 8 heu­
res u.m.

4(T%> de toutds les mortalités 
dues aux accidents et 35% dea 
blessures eurent lieu au «ours 
des fins de semaine. Le samedi 
a été le jour le plus dangereux de 
la semaine, puisqu'on peut y 
compter 20% de toutes les mor­
talités.

t A A.
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A Lennoxville, les touristes trouvent un comptoir où ils peuvent se procurer un grand nombre d'articles fsbrl 
qués dans la région. La scène que représente cette vi gnette est, toutefois, répétée dans plus d’un villaga ou 
d’un centra urbain québécois; car l'achat des catalogues, des tapis crochetés, etc., etc., constitue, pour le voya­
geur, un geste devenu presque rituel.

Tarifs spéciaux 
pour le Mexique

A bord des avions de r’Amerkan 
Airlines"

Pourquoi ce 
camp'école ?

Les raisons profondes qui conduiront 150 jeunes 
fîMes à St-Emile-de-Montcalm, du 14 au 22 août

Pour la première fois depuis 
le début de la dernière guerre, 
tous les chefs du guidisme à 
Montréal auront l’avantage d’un 
camp-école. Celui-ci aura lieu 
du 14 au 22 août, au laïc des Iles, 
à Saint-Emile, comté de Mont­
calm, dans un site historique, au 
sein d’une nature splendide «t 
reposante, propice à un travail 
fécond.

Le camp s’intitule "Ville-Ma­
rie", nom lourd de souvenirs et 
bien approprié à la véritable pe­
tite ville qui s’installera là sous 
l’égide de la Sainte Vierge.

Cent cinquante cheftaines et 
assistantes réparties ainsi dans 
chaque branche du mouvement; 
quarante cheftaines et assistan­
tes de guides aînées, quatre- 
vingts cheftaines et assistantes 
de guides, trente cheftaines et as­
sistantes de jeannettes, consa­
creront la semaine à se former et 
se perfectionner dans la ligne de 
leur service respectif.

Ainai les cheftaines et asôis- 
tantes de guides atnées forme­
ront un groupe étudiant les pro­
blèmes de la jeune fille et puisant 
les solutions à même les riches­
ses du guidisme catholique. Les 
cheftaines et assistantes des 
guidée composeront un autre 
groupe s’intéressant aux problè­
me* de la fillette et cela, toujours 
à 1* manière du guidisme.

Et, selon les constitutions du 
mouvement, seule, le branche 
des fillettes "campe”. Leurs chef­

taines passeront donc 1s semaine 
sous la tente! Les deux autres 
unités “cantonnent", c’est-à-dire
Su’elles vivent dans une maison.

n veut par là entraîner les 
aînées à l’idée du foyer dont el­
les seront les fidèles gardiennes; 
quant aux jeannettes on pense à 
ménager la fragilité de ces pe­
tits bouts de femmes!

Le guidisme
Car la guidisme n’est pas, com­

me beaucoup persistent à croire, 
un entrainement à une vie gar­
çonnière, mais bien un entraine­
ment à une vie virile féminine. 
Il y a entre ces deux termes toute 
la différence du monde. On cher­
che à l’aide d’une formule d’édu­
cation pensée par un homme de 
génie tel que Baden Powell à 
soustraire la femme à la molles­
se envahissante de la vie moder­
ne.

Pour que les cheftaines puis­
sent inculquer ces principes vi- 
vificateurs à leurs trois unités, il 
faut d’abord ou’elles en vivent 
elles-mêmes. Voilà pourquoi 
elles ont décidé de te retirer au 
lac des Iles, repenser tout leur 
mouvement afin de le mieux 
transmettre. On ne va pas là pour 
soi. Chacune le sait et se soumet 
d’avance joyeusement à la disci­
pline du camp. Le règlement 
bien balancé faisant alterner étu­
des et détentes pourvoira an re­
pos nécessaire de ces jeunes fil­
les qui se préparent à donner.

American Airlines annonce cet­
te semaine un tarif spécial pour 
les voyageurs transcontinentaux. 
Ainsi pour un supplément de 
$47.15, les passagers allant de 
New-York à Los Angeles, pour­
ront stopper à New Mexico, ceci 
grâce aux tarifs spéciaux d’ex­
cursions qui sont en vigueur jus­
qu’au 30 septembre.

Les passagers se rendant de 
New-York à San-Francisco pour­
ront faire un arrêt à New Mexico 
et Los Angeles pour un supplé­
ment de $66.30. Ces arrêts peu­
vent également être organisés en 
partant d’autres villes de la côte 
est. On peut obtenir tous rensei­
gnements utiles aux ^agences 
de l’Ameriean Airlines.

Billets réduits
pour la foire

de Sherbrooke
M. J. A. Brass, président de la 

Canadian Passenger Association, 
annonce des réductions du prix 
de passage aux personnes qui vi­
siteront la foire de Sherbrooke, 
qui se tiendra du 23 août au 3 
septembre inclusivement.

Les billets aller-retour vendus 
à cette occasion pour le prix 
d’un cassage simple plus un tiers 
seront acceptés pour le départ 
du vendredi 27 août au vendredi 
3 septembre. Au retour de Sher­
brooke ils seront valables jusqu’à 
minuit, samedi, 4 septembre.

Ces billets peuvent être obte­
nus à toutes les gares de la pro­
vince de Québec.

îhfrflrtftir n«'VT J
LAC OVINDON — AINMa 1,400

.Passez une vacance agréable 
,dans cet hôtel ultra-moderne, 
de construction rustique 
Deux mlllea de 1* rout* No 11. 
Autobus da la Cia da Trans­
port Provinciale à U porte de 
I'hAteL Sports: excursions al­
pestres, tenais, natation et 
autre* sports aquatiques, or­
chestra de danse tons Isa sa­
medis. Moniteur des sports. 
Cocktal lounge et her des 
plus accueillants. Taux: Plan 
américain à partir de $30.00 
par semaine.

Marcel LOISEM.E, Gérant

■BtKVATIONS i Fl-, 00TT
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20 Bd. hominien Sqaare. ------.
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Pour les athlètes des 
Jeux Olympiques

Ik sont logos dans un cadra hutoriquo, 
au parc do Richmond

Touristes américains
au Canada

Les îouristes américains sont 
venus plus nombreux au Canada 
cette année que l’année derniè­
re. Le bureau des statistiques 
rapporte que le nombre de tou­
ristes américains rentrant au 
Canada a augmenté de 6% au 
mois de juin sur le chiffre du 
mois de juin 1947; par contre le 
chiffre des Canadiens .revenant 
des Etats-Unis est de 8% plus 
bas que l’année djernière.

En tout 881,900 personnes ont 
traversé la frontière, soit 689,- 
300 étrangers et 192,600 Cana­
diens revenant dans leur pays. 
Sur les étrangers on note que 
17,600 voitures remplissaient des 
missions commerciales. Chez 
les Canadien*, on relève 16,500 
voitures restant de l’autre côté 
de la frontière plus de 24 heures, 
et 160,100 pour une période 
plu* courte, «ans compter les 
16,000 véhicules commerciaux.

La* quelques 2,000 athlètes qui 
sont venus en Grande-Bretagne 
pour tea Olympiades, ont été 
logés au eomr ou parc de Rich­
mond, à environ dix milles de 
Londres, où l’on a construit un 
"village’5 à leur intention.

Ces athlètes vivent ainsi dans 
un des coins 1m plus pittores­
ques d’Angleterre, qu’ils voient, 
rété, sous son meilleur jour. Le 
parc de Richmond a été consti­
tué et clôturé en 1637 par te roi 
Charles 1er qui en voulait faire 
une chasse. Il promit à la popu­
lation de* sentiers à travers le 
parc, attendu qu’on leur enle­
vait leurs terrains communaux. 
Les années passèrent, les pro­
messes étaient oubliées. Ce n’est 
qu’en 1758 que le grand public 
eut libre accès au parc.

>,000 acres
Le parc t a une étendue de 

2,000 acres et ceux qui veulent en

suivre le vieux mur (toujours de­
bout) doivent entreprendre une 
randonnée de dix milles, mais 
•Maine de charme et d’intérêt.£e

hiré plusieurs bosquet . ..
plantations. La Plantation 
Sidi

parc ne sert plus de chasse, il 
va «ans dire, et les chevreuils y 
broutent en paix parmi les beaux 
vieux arbres, tandis que les liè­
vres folâtrent eu milieu de* fou- 
«ères.

A l’intérieur du parc, on a clo­
ts, appelés

mouth est renommée pour 
une abondance fastueuse de rho­
dodendrons blancs, mauves et 
rouge* qui parsèment le paysage 
au début de l’été, tandis que dan$ 
la Plantation d Isabelle, les ja­
cinthe* des bois étendent des ta-
Gis bleu-saphir au printemps.

n nouveau bosquet, planté ré­
cemment, porte le nom de la rei­
ne Elisabeth qui, duchesse 
d’York en 1923, passa la premiè­
re année de son mariage à 1« 
White Lodge de Richmond Park.

Ste-Luce sur Mer
• POUR VOS VACANCES

S POUR LES FINS DE SEMAINE 
POUR Ik’ETE

Rendez-vous à

L’HOTEL DES PEUPLIERS
Exeallaiit servie*, cuisina cana­
dienne da 1 ère classa, balle plaga.

• • •
SMaervaa d’avsnee par lettre 

ou adresaez-rous à
Alphonse CARON. Tél. 1712-1-11

VOYAGE DE VACANCES

GASPESIE
DEPART 21 AOUT

AUSSI

CROISIERE
AUX

MILLE-ISLES
Toronto - Chutes N logera

*35*
Spécialité : VOYAGES DE NOCES

Ass'n Voyages Historiques
5S02 Ave d* Para — CA. 079*

18 congrès seront 
tenus à Montréal

Dici à la fin de l'année — 6,650 congressistes 
visiteront la métropole — Liste détaillée

D’après k dernier bulletin du 
Montreal Tourist an<f Conven­
tion Bureau, un total de dix-huit 
congrès, réunissant quelque 6,650 
personnes, seront tenus dans la 
métropole, d’ici à la fin de l’an­
née.

Voici la liste de ces congrès:
Du 24 au 27 août: Dominion 

Rubber Co., hôtel Mont-Royal, 50 
personnes; du 30 août au 3 vsep- 
iembre, Canadian Bar Assocm 
tion, hôtel Windsor. 1,000 per­
sonnes; du 4 au 14 septembre, 
Auction Fur Sales, Mont-Royal, 
150: au 7 au 9 septembre: Inter­
national Honorable Order of the 
Blue Goose, Mont-Royal, 450; du 
9 au 11 septembre. Allied Florists 
and Growers of Canada, Mont- 
Royal, 300; du 12 au 23 septem­
bre: Plasterers and Cement Fi­
nishers Assn., Mont-Royal. 400; 
du 19 au 21 septembre, Kiwahis 
Club Ontario, Québec and Mari­
time Districts, Mont-Royal, 300. 
Du 23 septembre au 1er octobre. 
Show merchandising, Mont-Roy­
al, 400; du 1er an 3 octobre: Do­
minion Chartred Customs House 
Brokers, Mont-Royal, 100; du 3 
au 8 octobre: Poultry Industry,

Mont-Royal, 100; du 4 au 8 oc­
tobre, American Railroad Din­
ing Car Officers, Windsor, 200: 
du 8 au 9 octobre: American Ra­
dio Belay League, Mont-Royal, 
300; k 13 octobre, Quebec An­
cient Free and Acceptable Ma­
sons, temple maçonique, 200; du 
16 au 17 octobre. Purchasing 
Agents Association of Montreal. 
Mont-Royal, 200; du 18 au 21 oc- 
tabre: Congress of Anesthetists. 
Mont-Royat, 500; du 20 au 22 oc­
tobre, Montreal Dental Club. 
Mont-Royal, 1,200; du 26 au 29 
octobre: Montreal Dental Fall Cli­
nic, Mont-Royal, 400; du 25 au 27 
novembre, Nu Sigma Nu Frater­
nity, Mont-Royal, 100.

FAITES VOS RESERVATIONS 
DES MAINTENANT

NOMININGUE, QJE.

(.'AUBERGE delaMERESUMN
«ur le grand Nomlningue

CAMPS - CABINES - 
CHAMBRE ET PENSION

Plut belle plage du nord 
Pamphlelt «ur demanda

517 CHERRIER — TA. J52Z
ou

VILLAGE NOMININGUE 
Clé Labelle

VACANCES
Nom eHacfuom vo« réserva lions 
«ans aucune obligation da votre 
part. *
• Venez conaulter noa album» de

Ïihotographles illustrant les men­
eurs hôtels etleurs hôtels et vUléglstures de la 

province.
• Venez voua procurer gratuitement 

les prospectus et fascicules qui 
vous aideront * déterminer votre
cholz.

• Venez voua renseigner auprès de 
conseillera Impartiaux et expéri­
mentés dont le seul souci con­
siste à voua être à la fols utiles 
et agréables.

Avant de réaerver, renseignez-vous
Plateau 8077 ^

ÎRavhaîDE
BUREAU

20, Mazzanina,
Edifies Dominion Squsro 

1010 ousst, rut Stt-Cathorina, 
Montréal

Réservez maintenant pour voua 
assurer de belles vacances.

HOTEL

U SM»
■g
¥

J.-L. BUntCSMt
•tsuwT

•VAL DAVID‘QUè*

J^endxoit populaite
poux voA vacance*

Pour broc h u ret tôt écrivex à I ^7

J.-L DUFRESNE, gérant 
VAL-DAVID, Que.

Tél. 140

50 ehambrgg

Cuisina réputé*

Tou* Im sport*

iÆ
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Monde ouvrier

Montréil, j«udi LE DEVOIR U 19«

Im journées mariales

Congrès de la Fédération 
nationale du vêtement

il a eu lieu à Grond'Mère — M. Donio Homel, réélu 
président — Au banquet de clôture, Hier midi

Grand-Mère, 12. — La Fédéra­
tion nationale du vêtement a te­
nu son congrès annuel, à Grand- 
Mère. Le thème du congrès a 
oorté sur les problèmes d’organi­
sation et de propagande dans 
l’industrie du vêtement. Ces im­
portantes assises ont été mar­
quées par l’élection du conseil 
exécutif de la Fédération, au 
cours de laquelle tous les mêmes 
officiers ont été réélus à leurs 
charges respectives.

L’exécutif de la Fédération 
nationale du veteinent reste donc 
le même avec M. Donia Hamel, 
de Victoriaville, réélu prési­
dent; M. Angelo Forte, de Mont­
réal, 1er vice-président; M. Mau 
rice Jouberi, de Sherbrooke, 2e 
vice-président; M. J.-Charles Le- 
bel, de Québec, secrétaire; M. 
Cmilien René, de Victoriaville, 
trésorier. M. l’abbé Irênée Gau­
thier, de Victoriaville, est l’aumo- 
nier de la Fédération.

Les élections ont été tenues 
sous la présidence de M. Albert 
Sénécal, de Shawinigan. organi­
sateur régional des syndicats na­
tionaux, assisté de M. Sylvain 
Thibodeau, organisateur local 
de Shawinigan, qui agissait com­
me secrétaire.

Durant les délibérations, M. 
Gérard Picard, de Montréal, pré­
sident de la C.T.C.C., a fait une 
courte visite aux congressistes; 
durant cette visite, il a surtout 
insisté sur les organismes ayant 
pour but d’enrayer la hausse du 
coût de la vie.

Au banquet de clôture

De nombreux délégués, de Vic­
toriaville, de Montréal, de Grand- 
Mère, de Louiseville, de Farn- 
ham. de Ste-Croix-de-Lotbinière, 
de Québec, de Sherbrooke, de 
Lac Mégantic et de Sorcl ont pris 
part aux différentes séances et 
ont assisté au banquet de clôtu­
re, qui fut servi, hier midi, dans 
le salle de réception du restau­
rant Amico.

A la table d’honneur, outre la 
présidente du dîner, Mlle Jear- 
nètte Dumont, on remarquait M. 
le maire Ebéar Dallaire, M Jos. 
Larue, président du syndicat lo­
cal de la pulpe et du papier; M. 
Donia Hamel, président de la Fé­
dération; M. Angelo Forte, 1er 
vice-président; M- l’abbé Mauri­
ce Leclerc, aumônier du syndi­
cat local et M. l’abbèe Irénée 
< authier, aumônier de la Fédé­
ration.

Mlle Dumont Souhaita la bien­
venue aux invités d’honneur.

Après avoir souligné ie fait 
que Je congrès actuel s’était ou­
vert sans tapage publicitaire, 
elle remercia M. Irenée Bédard, 
agent d’affaire des Syndicats, 
pour l’aide précieuse qu’il a ap­
portée au ayndicat local dans l’or-, 
ganisation de ce congrès. Elle 
promit aux délégués que Je syn­
dicat local connaîtrait une nou­
velle vigueur, avec l’aide des 
aînés. Elle parla ensuite du rôle

de la femme dans les industries 
et de son droit à la considéra­
tion, au respect et iu bonheur. 
Enfin, après avoir fait l’éloge 
des dirigeants des syndicats, elle 
les invita à continuer leur bon 
travail, leur promettant, non pas 
d’épingler des médailles sur leur 
poitrine, mais de conserver tou­
jours leurs noms gravés dans le 
coeur des ouvriers-

Le maire Elzéar Dallaire

Présenté comme un ami de la 
classe ouvrière. Son Honneur le 
maire Elzéar Dallaire se dit heu­
reux d’assister à ce diner de 
clôture d’un grand congrès, fl 
parla des progrès de la ville, 
dont les industriels son’ respon­
sables pour une grande part et 
déclara qu’il régnait toujours 
beaucoup d’entente -mtre les pa-

Elles ont débuté 
TUniversité deV

a

ce matin 
Montréal

Le problème de l'Assomption — Comment reconnaître qu'une 
vérité est révélée — Programme de demain

trons et les ouvriers de nos 
férentes industries.

M. Donia Hamel

i

Réélu président de la Fédéra­
tion, M. Donia Hamel remercia 
les congressistes de lui avoir 
fait cet honneur. Il promit de 
faire encore beaucoup pour le 
mouvement syndical, et pour 
cela, il demanda la collaboration 
de tous et de chacun. Il souhaita 
également une collaboration en­
core plus grande entre les pa­
trons et les ouvriers- Enfin, rap­
pelant la devise du mou /ement: 
justice et charité, il termina en 
disant que c’était en pratiquant 
ces deux vertus que les ouvriers 
bâtiraient un syndicalisme puis­
sant, permettant de lutter effi­
cacement contre tous ces mou­
vement qui ont tendance à mi­
ner la sécurité sociale.

M. l'abbé Ifénée Gauthier

Aumônier de la Fédération 
Nationale du vêtement, M. l’abbé 
Irénée Gauthier prêcha une meil­
leure entente, une union sincère 
entre patron* et ouvriers et ré­
clama le respect et la justice 
pour les ouvriers. Il fit ensuite 
l’éloge des officiers de la Fédé­
ration, “qui ont à coeur de faire 
beaucoup pour vos syndicats, 
afin de faire progresser la Fé­
dération nationale du vêtement’’.

L’orateur mit ses auditeurs en 
garde contre les mouvements 
syndicalistes révolutionnaires et 
les mouvements réformistes; il 
les invita à seconder les mou­
vements nationaux catholiques, 
qui veulent l’évolution, pour une 
société phis_ humaine. Il les in­
vita ensuite' à mettre du spiri­
tualisme dans leur travail. “L’u­
sine où on ne respecte pas les 
exigences deJa morale chrétien­
ne, dit-il. cette usine, tôt ou tard 
connaîtra le chômage.” Et plus 
loin, “Nous ne pouvons pa* vi­
vre cette vie chrétienne, si nous 
ne commençons par nous bien 
pénétrer de la doctrine sociale 
de l’Eglise”.

M. Jos. Larue

Votre auto reluit 
comme une neuve 

quand vous 
employez

CARNU!

Simple comme bonjour!
1. APPLIQUEZ LE CARNU-.n
frottant just* assez pour de'gagtr la 
salÿt*, la graisse et la poussière de la 
route, laissez ensuit* le Cornu Johnson 
irfcher at former une poudre blanche.

t. ESSUYEZ LE CARNU
serez émerveillé 
du nouvel éclat 
de votre veHurel 
Elle reluira comme 
un* neuve t Pro­
curez -vouz du 
Cornu Johnson 
aujourd’hui I

JOHNSON

ft/en de mieux pour polir 
et nettoyer votre auto!

M. Jos. Larue, président du 
vndicat national de la pulpe et 
Al papier, parla de la snlidan- 
i qui doit unir les ouvriers de 
uelque industrie, de quelque 
Mitre qu’ils soient. Après avoir 
éclaré que les ouvriers devaient 
ire fiers des résultats obtenus 
vcc le syndicat national, dans 
ouïes les sphères, M. Larue par- 
i des débuts du syndicat du 
'apier. à Grand-Mère, alors que 
on groupement nç comptait que 
uatre membres, pendant que 

"International en comptait au 
delà de trois cents. “Nous avons 
eu des luttes, nous en aurons 
encore, dit-il, mais si nous som­
mes du bon côté, nous serons 
toujours certains de réussir. 
Enfin, en terminant, il invita 

I Ks syndiqués à ne nas être in- 
dénendants, mais à s'unir, à s’en- 

| 1 raider.
M. l'abbé Maurice Leclerc

! A son tour, M. l’abbé Maurice 
Leclerc, aumônier du syndicat 
local, exhorta les syndiqués i 
s'unir pour lutter efficacement 
et aussi à être des apôtres dans 
leur milieu. Il rappela que ce 
n’était pas tout “d’éteindre le 
feu”, mais qu’il fallait se remet­
tre à la tâche pour rebâtir quand 
la chose était nécessaire. Il dé­
plora la vie matérielle de cer­
tains milieux ouvriers, où les 
gens manquent d’idéal. "Vous 
autres, ouvriers syndiqués, vous 
avez un idéal, et aussi, vous avez 
tout ce qu’il faut pour le réali­
ser...”

M. Angelo Forte

Le dernier orateur fut M. An­
gelo Forte, 1er vice-président de 
la fédération. M. Forte se plut à 
discerner à chacun des orateurs 
une récompense appropriée sui­
vant leur mérite et leur éloquen­
ce. Il se déclara enchanté de son 
séjour en notre ville et surtout 
de la manière que les délibéra­
tions avaient été suivies par 
tous les délégués.

Après avoir chanté notre hym­
ne national, les congressistes se 

J séparèrent après s’être souhaité 
I du succès dans leur milieu res­
pectif.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

7152 béai. SAINT-LAURENT

Au service des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
électxl'iuaa m «tea

Tél.: TA. 6356

Les Journées Mariales d’Etu- 
de se sont ouvertes ce matin à 
TUniversité de Montréal. Elles 
ont été convoquées par Son Ex­
cellence Mgr Joseph Gharbon- 
neau, archevêque de Montréal et 
organisées par le Comité Marial 
Franciscain du Canada.

Voici les résumés des deux 
principaux travaux présentés du 
cours de la matinée par les rat. 
PP. Ludger Brien. S.J., vic>- 
président du Centre Marial Ca­
nadien et professeur de Mario- 
logic à l’Institut Pie XI de l’Uni­
versité de Montréal et Paul-Emi­
le Vadehoncoeur, C SS.R., pro­
fesseur d’Ecriture Sainte chez 
les Rédemptoristes au Mont 
Saint-Joseph, Aylmer-est.

Le problème de l'Assomption

La position du problème de 
l’Assomption a été exposée par 
le R.P. Brien. Il est de foi que 
l’âme immaculée de Marie s’est 
envolée au ciel tout droit, dit le 
Père Brien. C’est une applica­
tion particulière de la définition 
de Benoit XII touchant les âmes 
purifiées. De plus, il est hors 
de doute que le corps de la Vier­
ge est aussi présentement glori­
fié: C’est la croyance très An­
cienne, constante êt universelle 
de l’Eglise tant enseignante 
qu’enseignée, en Orient comme 
en Occident. La question ne 
saurait donc porter sur le fait 
de la glorification actuelle de 
l’âme et du corps de Marie, mais 
sur la doctrine dont nous avons 

scruter les fondements, puis 
la teneur exacte et complète, en­
fin la définibilité.

L'Ecriture et la Tradition

Comme le fait de l’Assomption 
corporelle de Marie ne saurait, 
parce que surnaturel, se prouver 
par la seule raison ni tomber 
sous les sens, il est clair que la 
doctrine de l’Assomption doit 
s’appuyer sur la Révélation et, 
conséquemment, que les théolo- 
[iens en doivent rechercher les 
bndements soit dans l’Ecriture, 
soit dans la Tradition. Pour ce 
qüi est de l’Ecriture, si personne 
ne soutient qu’elle témoigne de 
l’Assomption corporelle de Ma­
rie d’une façon explicite, d’ex­
cellents auteurs affirment qu’el­
le en parle implicitement. Et ce­
la suffirait pour que la doctiine 
de TAssomption soit reconnue 
comme formellement révélée. 
Les Théologiens qui voudront 
démontrer le caractère révélé 
de TAssomption en partant de 
l’Écriture devront donc prouver 
qu’en associant Marie au triom­
phe du Christ sur le péché, les 
Saints Livres l’associent en mê­
me temps et nécessairement à 
son triomphe sur la mort (Gen., 
III, 15); de même, que la pléni­
tude de grâce dont Marie fut do­
tée et la bénédiction qui la dis­
tinguait des autres femmes (Le,
I, 28 et 42), comportaient le pri­
vilège de TAssomption corpo­
relle. Quant à la Tradition, s’il 
est vrai qu’on ne peut dans l’état 
actuel de la science, découvrir 
de témoignages explicites de 
TAssomption dans les cinq pre­
miers siècles, il ne s’ensuit point 
que les témoignages subséquents 
soient sans fondement. Pour éta­
blir une preuve solide et con­
vaincante par la Tradition, les 
théologiens devront donc mon­
trer que ces témoignages sont 
non seulement identiques quant 
au fond, mais qu’ils ont aussi le 
double caractère de la constance 
et de l’universalité.

Les sources de la doctrine

Une fois bien établies les 
sources de la doctrine de l’As­
somption, H conviendra d’en dé­
terminer exactement le contenu. 
Or, il existe une notion commu­
nément répandue dans le peu­
ple chrétien et admise commu­
nément par les théologiens; 
Après sa mort, la Très Sainte 
Vierge est ressuscitée glorieuse 
et a été transportée au ciel en 
corps et en âme pour y être cou­
ronnée comme reine du ciel et 
de la terre. Cette notion com­
prend trois éléments: d’abord 
le fait de la mort, puis celui de 
la résurrection glorieuse antici­
pée, enfin celui de l’entrée 
triomphale en corps et en âme 
dans la gloire. Tous ces faits 
comportent-ils la même certitu­
de ? Sont-ils tellement liés l’un 
à l’autre qu’ils ne je puissent 
dissocier ? La mort serait-elle à 
inclure dans la supplique pour 
obtenir la définition ? C’est ce 
que les théologiens auront à 
nous dire.

Enfin, une fols trouvés les 
vrais fondements de la doctrine 
et bien délimité son contenu, il 
restera à montrer si cette doc­
trine est définissable comme fai­
sant partie du dépôt révélé. Si 
les théologiens parviennent à 
démontrer que la doctrine de 
TAssomption est formellement 
contenue dans l’Ecriture ou 
dans la Tradition, il ne subsis­
tera plus de difficulté. Mais, 
même s’ils ne pouvaient nous 
dire où s’en est faite la révéla­
tion, le Très Saint Père pour­
rait, en s’appuyant sur la cro­
yance universelle, définir, corn 
me il fut fait pour l'immaculée 
Conception, que l’Assomption 
corporelle de Marie est une doc­
trine révélée par Dieu. Par le 
fait même et en raison de Tin- 
faillibilité doch laie de l’Eglise, 
il deviendrait . dubMable que 
TAssomption app rtient au dé­
pôt des vérités révélées.

Quant à la question d’oppor­
tunité, qu’il appartient au Pape 
de trancher, les théologiens 
trouveront les meilleures raisons 
pour affirmer que la définition 
de 1 Assomption, en complétant

le cycle des gloires de la Vierge, 
sera non seulement bien vue par 
toute l’Eglise, mais deviendra 
une source nouvelle et surabon­
dante de grâces pour l’humanité 
tout entière.

Comment reconnaître qu'une 
doctrine est révélée ?

Le R.P. Vadehoncoeur a expli­
qué comment reconnaître qu’une 
doctrine est révélée. Le problè­
me qu’envisage notre travail, dit- 
il, en est un de base et n’est que 
préparatoire aux travaux sur 
TAssomption même.

Le mouvement assomptiop.nis. 
te voudrait obtenir du magistère 
extraordinaire une intervention 
spéciale, proclamant que la doc­
trine de TAssomption est un 
dogme de foi.

Il faut bien se rendre compte 
de la gravité de cette démarche: 
car toute croyance pieuse n’est 
pas susceptible d’une proclama­
tion dogmatique.

Comprenons bien ce qu’est un 
dogme; vérité concernant la fol 
ou les moeurs, contenue dans Ja 
révélation et imposée comme 
telle à la foi de l’Eglise, univer­
selle, par le magistère infaillible 
de l’Eglise.

On remarquera la condition : 
un dogrùe relive nécesxairement 
de la révélation; or la révélation 
publique, close avec le dernier 
des apôtres, est contenue tout 
entière dans deux sources: soit 
l’Ecriture Sainte, soit la Tradi­
tion vivante. Il faut donc de 
toute nécessité, pour établir un 
dogme, démontrer qu’il est réel, 
lement et proprement contenu 
dans Tune des deux sources : tâ­
che qui n’est pas toujours facile, 
Elle serait même souvent impos­
sible s’il fallait découvrir la vé- 
rite en question en termes expli. 
cites et bien clairs. Par bon­
heur, peut suffire une contenan­
ce implicite, i.e. qu’il suffira de 
démontrer que la doctrine con­
cernée est véritablement conte- 
nue dans un énoncé plus géné­
ral, mais d’une contenance plus 
que virtuelle.

A cette fin, on devra analyser 
soigneusement les textes scrip­
turaires, sans négliger les règles 
de l’herméneutique: on scrutera 
aussi avec diligence la portée 
des textes et autres documents 
historiques dûment vérifiés.

Si ce travail, qui relève de la 
méthode historique, s’avérait 
inefficace, une autre ressource 
reste pour exploiter l’ampleur 
de la révélation: c’est de trans­
porter le problème sur le terrain 
théologique.

Encore ici s’offrent deux voies 
d’investigation. On partira des 
dogmes nettement établis, on les 
disséquera, soit par spéculation 
logique, soit par ce que Ton a 
dénommé la logique vitale, el 
qui consiste à chercher la por­
tée concrète des dogmes d’après 
la pensée de l’Eglise: i.e. d’après 
le sens commun des fidèles, ou 
d’après l’intention de ceux qui 
ont parlé, ou d’après l’enseigne- 
ment traditionnel, quels privilè­
ges comporte au concret tel dog. 
me défini. ....................

La seconde voie d investiga­
tion, sur le terrain théologique, 
consistera à interroger la cro­
yance de l’Eglise, la foi des fi­
dèles. Comme l’Eglise est infail­
lible dans sa foi, si l’ensemble 
des fidèles, à One époque quel­
conque, admet comme certain, 
et du domaine de la révélation, 
tel point de la doctrine concer­
nant la foi ou les moeurs, on doit 
conclure, avec une rectitude ab­
solue, que cette doctrine appar­
tient à la révélation.

Voilà, si nous ne faisons er­
reur, les différents procédés pôs. 
sibles, pour établir un dogme de 
foi, pour démontrer qu’une doc­
trine ressortit à la révélation. II 
faudra donc que TAssomption 
puisse s’établir de Tune au 
moins de ces façons, sans quoi 
on ne pourrait plus parler de 
dogme de foi à son sujet.
Programme de la

deuxième journée
DEMAIN:

Session de la matinée, à 9 h. 30:
L’Assomption aux quatre are- 

miers siècles: état embryonnaire 
de la doctrine, par le R. P. Ful­
bert Cayré, A.A. professeur à 
l’Institut Catholique de Pans, 
directeur de la revue “L’Année 
théologiqué”.

Le sens de l’Assomption dans 
la liturgie : par M. Tabbé Emma­
nuel Bourque, D.A.C., professeur 
d’archéologie chrétienne et de 
liturgie historique, à TUniversi­
té Laval de Québec. ,,,
Session de l’après-midi, 
à 3 hres:

Le troisième centenaire

Du rattachement de 
l’Alsace à la France

Un article inédit d'Albert MOUSSET
,. * 

RénuhBmip~ô îll,Pl®sVu£î de ,a I forces dont il avait besoin ail-
unf vishP à l* A^aa C1 ébrer P!r ! leurs’ et la seuIe qu’il
mnr.T envisageait, quitte à en différer
moration du troisième centenai­
re du rattachement de cette pro­
vince à la France.

Si, en effet, Strasbourg ne pas­
sa effectivement sous la souve­
raineté française qu’en 1681, ce 
furent les traités de Westpha- 
lie qui transférèrent à la Fance 
les droits de l’Allemagne et de 
la Maison d’Autriche sur l’Alsa­
ce. Quand Mazarin se verra re­
procher certaines dispositions 
des traités, il se justifiera dans 
cette phrase : “N’est-ce donc 
rien d’avoir apporté à la Fran­
ce une si belle et si opulente pro- 
vince ?”

Ce ne fut pas une annexion au 
sens où nous l’entendons au­
jourd’hui. L’Alsace se considérait 
depuis longtemps partie inté­
grante du territoire français. 
Invitées en 1640 à se faire re­
présenter à la Diète Impériale, 
ses villes ne répondient même 
pas. Elles firent chanter un Te 
Deum pour fêter la naissance de 
Louis XIV.

Mazarin fut, dans l’élaboration 
des traités de Westphalie, /exé­
cuteur testamentaire des volon­
tés de Richelieu. Le grand car­
dinal avait préparé de longue 
main ce parachèvement de l’uni- 
té française. Dès 1629, un rap­
port qui lui était envoyé de 
Strasbourg concluait en ces ter- 
mes: “Au regard de l’assistance 
humaine, les esprits et les yeux 
de tous les Alsaciens sont tour­
nés vers la France”.

Mais Richelieu poursuivait la 
sécurité avant l’agrandissement 
de son pays. C’est pourquoi il 
avait désavoué le traité de pro­
tectorat sur l’Alsace qu’avait si­
gné en octobre 1634 son agent
I Strasbourg, Melchior de Tîsle.
II voyait plus loin et pensait 
en Européen: la “protection” de 
l’Alsace eût alors mobilisé des

L’Ecole franciscaine et l’As­
somption: par le R. P. Ephrem 
Longpré, O.F.M., D, Th., médié­
viste, collaborateur à plusieurs 
revues et dictionnaires de scien­
ces ecclésiastiques, à Paris.

Le témoignage de l'histoire ca­
nadienne: par le R. P. Conrad- 
Marie Morin, O.F.M., D. Hist 
EceL, professeur à l’Institut 
d’histoire de TUniversité de 
Montréal.

Le témoignage de l’art au Ca­
nada (avec projections) : par le 
R.p, Julien Déiiel, O.F.M., L.Th., 
professeur à l’Ecole des Beaux- 
arts de Montréal.

le terme, était l’incorporation de 
cette province au royaume.

Et, lorsque Louis XIV fit son 
entée à Strasbourg, H fut accueil­
li sur le parvis de la cathédrale 
par Tévêyque Egon de Fursten- 
berg qui emprunta, pour le sa- 
luer, les belles paroles du vieil­
lard Siméon lorsqu’il eut vu le 
Christ :

Nunc dimittis servum tuum, 
Domine f Tu peux maintenant, 
Seigneur, rappeler ton serviteur, 
car mes yeux ont vu le salut !

La France releva les ruines 
de la Guerre de Trente Ans, et 
neupla le pays et le mit en va­
leur. Elle rendit à l’Alsace sa 
personnalité. Elle en fit un 
foyer de liberté. C’est en Al­
sace que l’abolition des droits 
féodaux en 1789 devait se révé­
ler la plus bienfaisante. C’est à 
Strasbourg que fut. en 1792. 
composée la Marseillaise. “Ici 
commence la terre de la Liber- 
té”, lisait-on sur une bande, 
rolle tendue à l’entrée du pont 
de Kehl.

Et, lorsqu’en 1848, l’Alsace cé­
lébra le second centenaire de 
son entrée dans la communauté 
française, elle remercia “la des­
tinée qui lui avait donné, depuis 
deux siècles, une si belle et si 
noble patrie”.

Aussi est-il juste qu’on commé 
more aujourd’hui l’oeuvre diplo- 
matique de Richelieu et de Maza­
rin, dont les traités de Westpha­
lie furent la consécration. Si, se­
lon une expression bien connue, 
le coeur de TAlsace devint, sous 
Louis XIV, “un brasier d’amour 
pour la France”, ce fut Riche­
lieu qui en fit jaillir Tétincelle.

A cette oeuvre se rattachent 
non seulement une des acquisi­
tions territoriales les plus pré­
cieuses et les plus légitimes de 
la France, mais encore une le­
çon d’hiitoire que les événe­
ments actuels revalorisent.

Les traités de Wegtphalie n’ont 
pas seulement assuré à la Fran. 
ce une prééminence et une sécu­
rité qui lui ont permis de s’éri­
ger pendant un siècle en arbitre 
des rivalités européennes. Ils ont 
démontré le caractère bienfai­
sant du particularisme qu’ils im­
posaient à l’Allemagne. C’est à la 
faveur de ce particularisme que 
le génie allemand a trouvé son 
côté humain, Torigihalité et la 
diversité de sa culture. Le pan­
germanisme qu’on lui opposa fut 
un.désordre fatal pour le peuple 
qui avait cru y voir un ordre 
nouveau. La division de TAUe-

DES BANDITS 
S’EMPARENT DE 

$572,000 A CUBA
La Havane, 12. (Ç.P.) — Huit 

hommes armés de pistolets et 
de mitrailleuses ont attaqué une 
succursale de la Banque Royale 
du Canada dans le centre de la 
Havane, hier, et se sont enfuis 
avec $572,000 en argent.

Les voleurs, au dire de la poli­
ce, sont arrivés à la banque peu 
après 3 h. 30 p.m., escortés par 
un homme vêtu d’un uniforme 
de la police.

Ils ont pénétré dans la banque, 
qui est voisine de TAmerican 
Club sur le boulevard Prado, 
ont réuni tous les employésS et 
les clients qui se trouvaient à 
l’intérieur de la banque et les 
ont enfermés dans une pièce à 
l’arrière.

La bande a cueilli $375,000 
dans la voûte principale et fl97,- 
000 au comptoir du caissier.

Ils ont laissé Tirameuble sans 
être molestés et aucun coup de 
feu n’a été tiré

Alors que la police établit les 
pertes à $572,000. un porte-pa­
role de la banque dit que le mon­
tant exact n’a pas été déterminé.
magne était purement politique: 
elle garantissait la paix europé­
enne et favorisa le progrès d’une 
civilisation qui s’épanouit, pen­
dant tout le XVIIIe siècle, à Tom- 
bre des Traités de Westphalie.

Richelieu songeait aux géné­
rations de Tavenir quand, jetant 
sur son Oeuvre un regard rétros­
pectif, il disait qu’elle devait 
“permettre aux honnêtes gens de 
dormir tranquilles à Tombrc de 
ses veilles”.

Albert MOUSSET

Sourds
VOYEZ LE PLUS RECENT 

MODELE DE

PARAVOX
Ne pèse que 4'/2 onces complet. 
Petit, léger, puissant, efficace, 
INCASSABLE (exclusivité de)

PARAVOX
LE PLUS PETIT APPAREIL 

AU MONDE

"L'essayer c'est l'adopter"

Gilbert JOBIN, Spécialiste
3610, rue DUROCHER

Suite 11, prêt de Prince-Arthur O. 
LA. 5975

DEMONSTRATIONS GRATUITES ET 
A DOMICILES SI DESIREES.

UN SEUL BUREAU A MONTREAL.

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 - FERMES LE SAMEDI DURANT AOUT -DUPUIS
VESTONS
“CARDIGAN”
DE MARQUE

"MONARCH
Pour maintenant et l'automne

300 seulement
• . . Dès les soirées fraîches de l'au­
tomne, vous apprécierez le confort 

de ces vestons tout laine, d'une épais­
seur moyenne. Nuances au choix : 

bleu-marine, marron, ainsi que noir.

Poitrine : 34 à 44 

CHACUN

7.50

Poitrine : 46, 48, 50 

CHACUN

8.75
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